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Du dd au �6 Avril 1978 s•est tenue a ·raheran, la Deu­

::deme Reunion du Groupe de l'ravail "Lutts integree en cereali­

cul ture dans le "Bassin medi terran.ien et en Iran". 

A cette occasion des specialistes de sept pays, a sa­

voir l' �pte, Le i,aroc, l' .!}3pagne, la bra.nee, l' Italia, la 

Grece et l'Iran s•y trouverent reunis. 

L'ordre du jour comportait les deux themes principaux 

suivants 

Bio-ecologie des Punaises des Cereales et de leurs 

ennemis na.turels. 

Lutte integree contra les ravageurs des cereales. 

A l'issue das ax�oseo at discussions relatifs aces 

deux themes, les pa.rtici1,ants a la Reunion ont estime qu • en rai­

son de !'importance du Bla dans les Fays mediterra.neens, l'acti­

vi t.j du Groupe de l'ravail "Lutte integree en cerealicul ture" ;res­

terait axee sur les ravageurs de cette culture et plus particu­

lierement sur les Punaises du Ble. Les themes de recherche sui­

vants ont ete retenus : 

1 • Approfondir la bio-ecologie des � et des .au,yzys-

12!: au niveau des lieux d'hivernation ·�t d'sstivation. On s'effor­

cera notamment, avec l'aide d'un phytosociologue, d'etablir une 

relation entre la structure de la vegetation et la presence des 

puna.ises dans tel ou tel biotope. 

La. mise en evidence d'ecotypes ou de phases eventuelles 

sera egalement prise en comiideration : apres avoir caracterise 

morphobiologiqv.emefft les formes observees, on procedera. ensui te a

la recherche de correlations possibles a.vec des phenomenes de 

densation, 

La physiologie des punaises hivernantes fera l'objet d' 

une ei.ude dataillee : on i:,ourra. utiliser corume index morpho-fonc­

tionnel la taille des corpora allata et des corps gra.s ainsi que 

l'aspect des ovaires. 
. . .  /.. 
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L'etat physiologique des punaises au moment de leur 

reveil printanier sera mis en correlation avec leurs possibilites 

de migration vers les plaines cerealieres. 

On notera eh.aqua annee la date d'envol et on determi­

nera le pourcentage de punaises qui miGrent par rapport a celles 

qui accomplissent tout leur cycle dans les zones monta.c,"'?leuses. 

Les donnees meteorologiques de la station d'etude seront soizneu­

sement enregistrJes. 

2. foursuivre l'etude du determinisme de la migration

des zones d'a.ltitude vers les pla.ines cerea.lieres en vue de pre­

ciser le ca.ractere obliga.toire ou facultatif de cette migration. 

On tentera. notamment de sedentariser les punaises da.ns les lieux 

d'hiverna.tion ou d 1 estivation en procedant, pa.r example, a un 

renforcement des plantes-hotes naturelles a l'aide de cultures 

associees de ble ou d'orge. 

Concevoir un type de piege permettant de capturer les 

punaises au moment de leur arrivee dans les lieux d'hivernation 

(voir travaux d'Iperti sur les Coccinelles). 

3. Pour cha.qua espece de punaise, mettre au point une

technique d'echantillonna.ge et proceder tous les ans a une car­

tographie des atta.ques indiquant les zones d'egale densite de pu­

naises (x
1
, x2,.,, •• ,xn punaises au m2

). Sur la base de ces don­

nees, on s'efforcera de mettre en evidence l'existence d'une cor­

relation entre densite dans les sites d1 hivernation et densite 

en plaine. 

L'etablissement d'une relation entre densites au champ 

et risques de degats poura se faire en realisant plusieurs esti­

mations de densite (tousles 15 jours, par example) dans des par­

celle.s temoins et en comps.rant ensui te avec des parcelles trai tees. 

4 •. Poursuivre l' e tude des facteurs na turels de regula­

tion des populations de punaises. La systematique et la bio-ecolo­

gie des para.sites seront approfondies en vue de definir notamwent 

les limites climatiques d'activite de chaque espece ou race. On 

s'efforcera ega.lement d'etablir l'inventaire de leurs h8tes comp­

lementaires en precisant les noms des plantes sur lesquelles on 

les rencontre. 
• 0 ./ •• 
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Les facteurs susceptibles de favoriser le develop�ement 

des mycoses a Beauveria bassiana. dans les lieux d'hivernation 

devront 3tre abordes. Sn relation avec un specialiste des ento­

mopathogenes, on pourra tenter de faire un inventaire des souches 

de Beauveria s•attaquant aux punaises et de mettre au point un 

test simple pour 1 1etude du taux de mortalite qu1 elles provoquent. 

5. Concevoir une strategie de prevention ecologique des

pullulations (voir rapport de Remaudiere) : utilisa.ion de varia­

tes resistantes
1 

decalage dans la date de semis se traduisant par 

un decalage dans la maturite du ble et evitant la cotncidence en­

trebles mllrs et jeunes adultes, reduction des surfaces de ble 

irriguees 1 etc ••• 

Pour la prochaine Reunion du Groupe de Travail qui se 

tiendra dans � ou 3 ans au }Jaroc, il a ete suggere d'effectuer 

un recensement des differents chercheurs travaillant sur lea ra­

vageurs des cereales en vue de selectionner des animateurs pour 

des Sous-groupes de '.Pravail eventuels. 

M. U.'lAICHI
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LES lt'ACTIDRS DE RfilULAl'ION DE3 POPTJLA:.L'IONS D'EURYGASTER 

EI' LlS !•i.El'HOD.dS DE PREVEN'I'IO�T ECOLOGIQUE 

pa.r 

G. UiAUD IERE 

I. L' EA.U fill' LES PTJLLULA'rIONS D.cS illRYGAS'l'ER 

Le probleme des Eurygaster c•est le probleme de l'eau. 

Get element conditionne en effet trois aspects fonda.mentaux et in­

terdependa.nts du probleme puna.ises : (1) .le developpement de la 

plante, (2) l'evolution des puna.ises et (3) l'action de leurs en­

nemis naturels. Le niveau des populations de punaises peut ainsi 

atre considere comme la resultante de 1 1 action de l'eau sur ces 

trois facteurs. 

Sous ses differents etats (neige, pluie, humidite de 1 1 at­

mosphere), l'eau intervient de fagon differente selon les epoques, 

selon les lieux, selon l'action de 1 1homme. Dans lea vastes zones 

du Moyen Orient ( telles que le Croissant Fertile) ou. le ble est 

cultive sans irrigation a la faveur d1 une pluviometrie generale­

ment suffisante, le probleme est relativement simple car le deve­

loppement du ble est rapide et le ble est m1lr avant que les Jillry­

gaster n'aient acheve leur evolution larvaire. Lorsque les pluies 

printanieres se produisent pendant quelques annees plus tardive­

ment que la normale, la co!ncidence entre bles m1lrs et jeunes 

adultes de pu.na.ises peut intervenir et favoriser brusquement la

survie des insectes pendant la periode critique de l'estivation et 

de l'hiverna.tion. C'est ainsi que lea pullulations se developpent 

plus ou moins periodiquement, mais elles ne persistent pas plus de 

quelques annees. 

. ./ ... 
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Dans lea zones ou la pluviometrie tree faible ne permet 

pas la culture du ble sans 1 1 appoint de l'irrigation, la situation 

est tree differente et est d 1 autant plus grave que l'eau d1 irriga.­

tion est elle m&ne insuffisante au debut de l'automne. 11 en re­

aulte un decalage considerable dans la date des semis (mi aeptem­

bre a fin ma.re) qui se tra.dui t au printemps suivant par une hete­

rogenei te des cultures eminemment favorable au.x punaises et par un 

decalage de 15 a 20 jours dans la maturite du ble des differentes 

parcelles. La cotncidence entre bles mttrs et jeunes adultes d 1� 

rygaster se trouve ainsi realisee chaque annee et ses effets sont 

aggraves par la tardivite et la lenteur de la moisson. 

L 1 insuffisance de l'eau d 1 irrigation a l'automne eat pal­

liee dans certains endroits pa.r des puits profonds dont les debits

importants permettent l'achevement des semis dans des delais rapi­

des. La maturation des bles est alors precoce et les deg4ts ainsi 

que la corncidence peuvent 3tre evites. La question qui demeure est 

celle de savoir si la multiplication des puits profonds, tout en 

aaaurant pendant quelques anneea l'irrigation satisfaisante des 

importantes surfaces de cereales, ne provoquera pas, a plus ou 

moina breve echeance, l'epuisement des reserves d'eau, determinant 

alors la desertification des zones actuellement considereea pa.rmi 

lea plus fertiles. 

L'etude de la distribution geographique des zones infes­

tees en Iran fait ressortir la permanence des pullulationa dans 

les zones irriguees propices, c•est-ar-d.ire voisines de zones par­

ticulierement favorables a l'estivation et a l'hivernation. 

Vis a via de la punaise, les zones de ble irriguees jou­

ent ainai dana une certaine mesure le rale des aires grega.rigenes 

des acridiens migrateurs. Les niveaux eleves de population qu'el­

les entretiennent de fa.yon plus ou moins constante peuvent cons­

tituer une menace pour lea zones adjacentes non irriguees. Une 

surveillance precise et permanente des populations de punaises 

dans chaque region des differents pays interessea devrait apporter

... /. . . 
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dans les procha!nes annees les elements de base qui pourront 

etayer cette h,ypothese de travail. 

Un deficit de l'eau d'irriga.tion en automne cree une he­

terogdneite du milieu favorable awe punaises. De m�me, un exces 

d'eau d'irrigation a la fin du printemps ou encore la presence d 1 

un sol maintenu humide par la proximite de la nappe phreatique 1 

retarde la maturation du ble et accroit le risque de coYncidence. 

C'est ce que nous constatons dans certains foyers tels que celui 

de Copats en Grece ou de la plaine du Rouj en Syria (ces deux re­

gions etant le fond d'un ancien lac recemment asseche) et celui 

des cultures riveraines du Zaiandeh Roud a Isfahan en Iran (sura­

bondamment irriguees). Dans ces trois regions, on trouve souvent 

des populations importantes de punaises, mais ici un processus de 

regulation plus ·complexe intervient, car le milieu est egalement 

tres favorable a l'action des Hymenopteres parasites des oeufs et 

a leur survie estivale et hivernale (humidite 9 arbres hebergeant 

d 1 autres Pentatomides pouvant servir d'hotes secondaires; a.rbres 

hebergeant des colonies d'aphides dont les miellats favorisent les 

Asolcus). 

L'action de l'eau sur la vegetation spontanee peut egale­

ment rev�tir une certaine importance dans la dynamique des popula­

tions de punaises. Ces plantes, dont la turgescence est entretenue 

par les pluies ou lea irrigations tardives, constituent en effet 

pour les punaises la source d'eau indispensable a leur alimentation 

sur les grains deja sees, aussi bien dans le cas des bles maintenus 

sur pied jusqu 1 au stade W de maturite, comma dans le cas des grains 

abondonnes sur le sol apres le passage des moissonneuses-batteuses. 

L'action directe de l'eau sur les punaises ne parait pas 

influencer sensiblement le niveau des populations, les facultas d' 

adaptation et de resistance des �ygaster en bonne condition ph,y­

siologique etant considerables. On peut neanmoins considerer quel­

ques periodes critiques. Par exempla la tardivite de la premiere 

. .. / ...
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pluie d'automne peut determiner une forte mortalite dans les lieux 

d 1estivation 1 une absence d'enneigement dans les lieux d 1hiverna,­

tion provoque egalement de fortes mortalites (par deshydratation); 

un exces d 1 enneigement ou une excessive lenteur de rechauffement 

printanier determinent un retard de la descente des punaises vers 

les cultures (reduisant alors le risque de coincidence) et une 

mortalite par mycoses. 

Ce bref aper9u du r8le de l'eau, facteur primordial dans 

la dynamique des populations de punaises, met particulierement en 

evidence des elements du complexe biologique sur lesquels il serait 

possible d'agir par des methodes culturales. 

II. FR�\/ �'rIOlT illCOLOqI'.tU� DES PULLUIATIONS

Il s'agit de definir les actions par lesquelles l'homme 

peut intervenir sur le trin8me "ble-punaises-ennemis des punaiees" 

de fayon a etablir OU a retablir Ull equilibre plus favorable a la

plante. La complexite des interactions qui entrant en jeu dans cet 

ecosysteme ne permet pas d'esperer une methode ou une solution va.­

lable en tous lieux et en tous temps. Une etude approfondie des 

conditions agronomiques, climatiques, edaphiques et biologiques 

sera done necessaire dans chaque foyer presume independa.nt. C 1 est 

seulement a titre d'ex��ple que nous citerons ici les mesures qui 

pourraient etre prises dans certains milieux. 

1. Reconsideration de la vocation culturale des terres

Dana les zones arid�s, les surfaces de ble irriguees sent 

souvent trop vastes par rapport a la quantite d'eau disponible.Une 

reduction de ces surfaces permettrait une meilleure utilisation de 

l'eau et freinerait les pullulations des punaises. Les surfaces li­

berees seraient alors reconverties en faveur de cultures fourrage­

res de plantes steppiques tres peu exigeantes en eau et ceci per­

mettrait de renverser le processus de desertification ainsi que 1 1 a 

clairement d6fini PA10'i! ( .!:lcpert J<'AO en Iran) dans ses etudes d' eco-

logie generale. 
. .. /... 
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Dans les zones trop humides (Copats, Plaine du Rouj, ri-

ves du Zaiandeh Roud), le ble pourrait etre remplace par des cul­

tures plus rentables. 

2. Methodes culturales

Pour diminuer le risque de cotncidence qui se tra.d.uit 

par l'exposition du ble m1lr aux jeunes a.d.ultes de punaises, la 

moisson precoce et rapide s'impose. Son application doit etre 

a.d.aptee aux conditions locales du sol, du relief, de la surface 

des parcelles, de l'irrigation, etc. La. necessite d'une moisson 

precoce a generalement pour corollaire la separation des oper� 

tions de coupe et de battage (moisson en deux etapes), tandis que 

celle d'une moisson rapids implique l'abandon de la moisson m� 

nuelle et l'introduction de faucheuses. 

Pour favoriser les ennemis naturals des punaises, il 

faut envisager la protection ou la creation de band.ea de veget� 

tion spontanee en bordure des champs, la mise en culture de plan­

tes refuge resistantes a la secheresse estivale (fourrages), 1 1 

etablissement de points d 1 eau et la plantation d 1 arbres suscep­

tibles d'heberger des pucerons producteurs de miellats. On peut 

egalement entreprendre des essais d1 acclimatation dans ces 

points privilegies d'especes entomophages actuellement absentes 

du complexe . ...
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SHUA-rION DJiS PUNAlSJ!S DES CEREALJiS .filN IRAN 

�r M�l'HODE3 DE LU'l'TE 

par 

Dr. A. ZOMORODI 

Directeur General de la Protection des Plantes au 

Ministere de l 1Agriculture et du Developpement Rural. 

Parmi les ennemis des cultures cerealieres iraniennes 1 les 

Punaises des Cereales occupent une place prepo:tl(lJii,ant�. 

Sur Ble 1 les deg!ts dUs aces ravageurs sont estimes cer­

taines annees a 20 a 50 pour cent de la recolte. 

Au cours des annees 1965 et 1966 1 la densite des Punaises 

au champ atteignit 2.0 Punaises au metre carre. Durant ces dernieres 

ann�es, cependant, le nombre de Punaises a considerablement diminue 

grace d'une part au progres realise dans le domaine de la preven­

tion ecologique et d 1 autre part a la lutte, aussi bien chimique que 

biologique, effectuee dans les champs infestes. 

Differentes methodes de lutte contra les Punaises des Ce­

reales ont ete pratiquees depuis longtemps en Iran : brUlage des 

foyers d'hivernation, ramassage, traitement chimique des sites 

d 1hivernation. 

Durant les annees 1949 et 1950, divers essais de lutte bio­

logique a 1 1aide de parasites oophages du genre Asolcus ont ete 

realises dans differentes regions du pays. Cent a deu.x cents mil­

lions de parasites ont ete eleves dans les laboratoires d'Isphahan 

et de Teheran puis 1aches dans les champs infestes. 

Au cours de plusieurs annees d'observations, nous avons 

note la presence dans la region de Vara.mine des deux especes !i2:: 

ropha�urus semistriatus et 1:.. vassilievi, cette deuxieme espece

s•etant toujours revelee plus abondante et plus active que la pre­

miers. 

. .. /.. 
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Dans la region d'Isphahan, par contre, M. vassilievi 

semble avoir completement disparu� 

Au printemps, l'activite des parasites commence generale­

ment un peu avant l'apparition des Puna.ises du Ble. C'est ainsi qu 1 

a Isphahan, les premiers individus de M. se1i1istriatus ont ete pie­

gas le 10 Avril, alors que les Euryga.ster ne sont apparus dans les 

champs qu'a. la fin du meme mois. 

Le cycle d 1 Jw.rygaster integriceps comporte une seule ge­

neration annuelle, tandis que Ill. semistriatus presente plusieurs 

generations par an. L'efficacite de la premiers generation est ce­

pendant restreinte en raison de la mortalite hivernale, souvent 

importante, qui reduit les populations printanieres du parasite et 

le rend incapable de detruire completement les premieres pontes d' 

Alrygaster integriceps. L'oviposition de c�tte derniere s•echelon­

nant sur 40 a 50 jours, les pontes plus tardives sont par contra 

parasitees da.ns une forte proportion. 

Apres la recolte, les para.sites quittent les champs de 

ble pour aller s'installer da.ns d'autres champs, surtout ceux du 

riz qui sont humides et ou ils pourront se developper dura.nt tout 

l'ete. A l'automne et en hiver, les parasites se refugient sous 

les ecorces des arbres (Ulmus, �. Fra.xinus, Platanus) et y 

restent jusqu'au printemps suivant. 

Ros recherches, effectuees en collaboration etroite avec 

le Docteur Remaudiere de l'Institut Pasteur de Paris, ont permis d' 

a.meliorer le systeme d'elevage des Puna.ises au Laboratoire en uti­

lisant le grain de ble a la place du ble germe. &>. outre, diffe­

rentes ameliorations ont ate apportees a l'eleva.ge des parasites 

oophages. 

Malgre les resultats encoura.geants obtenus avec la lutte 

biologique, cette methode de lutte connait actuellement un certain 

echec en raison de la generalisation des traitements chimiques qui 

sont effectues gratuitement par le gouvernement. 

. . .  /. 



- 17 -

A l'heure actuelle, la lutte chimique constitue le seul 

moyen de lutte contre les Punaises des Blea en Iran. Pa.rmi Las 

differents produits utilises, nous citerons : Leba,ycide- Feni­

trithion 50'� a raison de 1,25 a 1,50 litre par hectare. Chaque 

annee, 70 a 100 mille hectares de champs infestes sont traites 

par voie aerienne. 

Considerant les effets nefastes de la lutte chimique, 

nous pensons qu'il serait utile de developper les etudes bio­

ecologiques en vue de s'orienter vers une lutte integree accor­

dant une large part a la lutte biologique. Nous esperons que de 

telles recherches soient prioritaires dans l'activite de notre 

Groupe de Travail. 
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L� FUNAISiiS NUISIBL� AUX CZR�� �'N' IRAN E"l' 

LE:I MEi'HOD.:fS DE Pfu.'V'E1'!'1'I0N D.m D.:OOA'!'S 

Par 

M. DJAVAHERI

Plant Pests and Diseases Research Institute 

ll:Vin, '1'eheran, Iran 

L1 augmentation de la production du Ble dans le but de 

fournir une qua.ntite de pain suffisa.nte pour la population, cons­

titue une des premieres preoccupations economiques et gastronomi­

ques en Iran. 

En 1975, la production de ble en Iran depassait de peu 

les 6 millions de tonnes, alors qu'en 1976 elle atteigna.it a peine 

les 5,5 millions de tonnes. Une telle baisse de la production est 

en relation avec les attaques de Puna.ises des Cereal.ea dont les d� 

glts sur grains (ble et orge) sont connus depuis fort lon.,,atemps 

da.ns les pays du Sud-OUest de l 1 Asie, du Sud-Est de l'Europe et au 

Ma.roe. 

Avant l'apparition des insecticides de synthese, la r� 

colte de cereales de la plupart des provinces iraniennes etait de­

truite. Durant la derniere decennie, la lutte contra ce fleau a 

regulierement progresse. Cependant, malgre !'utilisation de nouveaux 

esters phophoriques et leur epandage aerien sur tous les champs de 

ble contamines, les deglts persistent dans certaines regions du Pclv'S• 

Salon le rapport statistique publie par le Service de la 

Protection des Vegetaux, la lutte chimique contra les Puna.ises des 

Cereales en 1977 a consiste en l 1 epandage aerien et terrestre d 1 in­

seoticides sur 106 OOO ha de champs contamines, d'une valeur econo­

mique de 14o8 millions de Rials. 

Le probleme des Punaises est tres ancien en Iran, de sor­

ts qus la methods initialement utilisee pour la destruction de l'in-

... /. 
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aecte etait le feu. D'apres les rapports que nous possedons, cette 

methode eta.it deja pratiquee a l'epoque de Nader Chah Afchar. 

Les parasites oophages des Puna.ises des Cereales s•eta.nt 

reveles tres actifs da.ns la nature, certains chercheurs ont eu l' 

idee de lea elever en masse et de lea utiliser pour la limitation 

des pullula.tions de ces ravageurs. Il y a deja quinze ans environ 

que cet elevage a. commence, d 'a.bord a Va.ramine puis a Eapha.ha�. 

L'Institut de Recherche sur les Insectes nuisibles et lea 

ma.ladies des pla.ntes, a.vec la collaboration du Service de la Pro­

tection des plantes en Ira.n, de la. F.A.o., de la. CENTO, de la RCD 

et de l'Universitee de Tehera.n, a entrepris depuis plusieurs a.nnees 

un programme scientifique et technique destine a parfaire nos con­

naissa.nces sur la bio-ecologie des Punaises des Cereales et a met­

tre au point une methode de lutte efficace. 

Durant la derniere decennie, lea etudes ci�essous ont 

ete effectuees dans le cadre de ce programme : 

1/ Reconnaissance des differentes especes de punaises 

nuisibles, preparation et publication d'un recueil sur leur mode 

de vie, lea degtts qu'elles causent dans lea provinces centrales, 

a Eapha.ha.n, a Fars, a Kermancha.h, a Kerman au Kurdistan et a Ila.m. 

2/ Determination du seuil de tolerance economique en vue 

d'une lutte chimique raisonnee dans les zones contaminees. 

3/ Etude du pourcenta.ge de pa.rasitisme natural des oeufs 

de punaises par lea l:zymenopteres oopha.ges et de son rSle dans la 

diminution du niveau de population du ravageur. 

4/ Elaboration d'un rapport statistique sur les fluctua.­

tions du nivea.u de population du rava.geur d'une generation sur l' 

autre et examen des facteurs favorables aces changements. 

5/ Analyse des circonsta.nces conduisant a une invasion de 

punaises, basee sur des recherches statistiques. 

6/ Eicperimentation de nouveaux esters phosphoriques sur 

differentes especes de punaises et a differents sta.d.es (a.d.ultes et 

larvae). 
. .. /.. 
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7/ Ex:amen despossibilites d'une lutte integree combinant 

les methodes biologiques, cultura.les et chimiques. 

Les resultats obtenus sont lee suivants : 

. 1/ Les degits, aussi bien en zone irriguee qu'en zone se-

che, sont dns a l'espece D.trygaster integriceps PU'r. Dans la Pro-

vince centrale, cependant, le pourcentage d 1attaque dn a� 

furcula F. durant les annees 1969 a 1972, etait considerable. 

2/ L'envahisse�ent des champs de ble et d'orge par lea

puna.ises n'est pas le resulta.t d'un processus periodique, ma.is 

est occasionne par des conditions favorables en rapport notamment 

a.vec les facteurs atmos�heriques et l'existence de plantes-h8tes. 

3/ L'utilisa.tion d 1 esters phosphoriques comme Leba.rcid 

(a Ba.Ytex) et Sumithion (• Folithion) a donne de bona resultats 

contre les deu.x especes sus-mentio:nnees ainsi que contra d'a.utres 

especes d 1Elur:ygaster, de Ca.rpocoris et d'�; leur emploi est 

done recommande en cas de besoin. 

4/ L'utilisation d'organo-chlores comme le DDT ou le lin­

dane, n'est plus recomma.ndee depuis 1967 car les Puna.ises sont de­

venues resistantes aces produits. 

5/ La culture du ble et de l'orge dans les zones d'a.gri­

culture meca.nisee est recommandee, tandis que ces memes cultures 

sont deconseillees sur les terrains d 1 acces difficile ou ne per­

metta.nt pas un traitement chimique, comme les for3ts ou les par­

celles tra.versees par des c!bles electriques a haute tension. De

tels terrains ont ete en effet reconnus comme fa.vora.bles au ma.in­

tien et a la multiplication des Puna.ises. 

6/ La lutte integree a ete reco:nnue comme eta.nt la meil­

leure methode pour prevenir les deglts dns a.ux Puna.ises; elle est

recommandee a.u.x responsa.bles de la Protection des Vegeta.u:x: a.fin 

qu'elle soit choisie en remplacement de la lutte chimique cla.ssique • 

... /.. 
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7/ Tenant compte de l'activite des auxiliaires naturels 

et de leur influence sur le niveau de population des Punaises, il 

est reco1W11ande de choisir des insecticides autres que ceux cites 

au paragraphe J. 
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US PUN.ii.IS&, DES CEREA.LES EN ESPAGNE. CARACTERISTIQUES 

DES INVASIO'RS DANS LA RmION CEN'l!RALE. 

m'IJDE DU PARASITISME NATUR.e:L. 

C. GALLEGO et J. SANCHJ!Z-BOCCHERINI.

Laboratorio de l!ntomologia. Dpto. Proteooion Vegeta.l. 
I.N.I.A. JUDRlD
Jefatura Provincial del Servicio de Defensa contra
Plagas e Inspeccion Fitopatologica. PALENCIA.

RE5UME. 

Les caracteristiques genera.lee des invasions des puna.ises 

des cereales et les etapes de leur cycle evolutif en »spagne, no­

tamment dans la Region Centrale, sent decrites. On rapporte ega­

lement les resultats d'une etud.e sur le parasitisme naturel, ef­

fectuee en vue de mettre au point un programme de lutte integree. 

I. INTRODUCTION:

Dana la plupart des regions cerealieres espagnoles, des 

attaques de differentes especes de punaises des cereales ont ete 

decrites. 

L' importance de celles-ci est tres variable selon lea pro­

vinces ; deux zones se detachent ou lea deg!ts provoques par ces 

insectes ont une tres grande importance eccnomique {Fig. 1A). Ces 

deux zones sent l'Anda.loueie Occidentale et la Vieille Castille • 

.rlln ce qui concerne les autres zones, des attaques de faible in­

tensite ont ete signa.J.ees sur ble dans l'Aragon et quelques pro­

vinces �e l'interieur tel!es que Guac1a.J.ajara, Ciulla4 Real et To­

ledo. 

En Aniialousie, les provinces lea plus affectees sont par 

ordre d'importa.nce deoroissante: Sevilla, CoNoba, Cad.is et 

Huelva. 

. .. /... 
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Les especes dominantes en Andalousie sont Aelia acuminata 

LINNE et A. e;erma.ri KUS·rER (CABALLERO, 1974). Ces dernieres an­

nees, cependant, un aocroissement important des populations d 1� 

rygaster - E. maura LINNE et E. hot ten tot& F.ABRICIUS I notamment -

a ete remarque, au point de poser actuellement un veritable pro­

blems a la cerealioulture andalouse. 

Dane la region de la Vieille - Castille, le genre .!!!7:: 
gaster est represente pa.r E. austriaca SCHRA...m<: et E. maura LINNE. 

On trouve quelques f'aibles populations d1 l!)J.rygaster partageant 

l'habitat d 1 Aelia rostrata BOHE>lAN dans les lieux d 1hibernation 

ainsi que dans les champs de cereales. 

&i ce qui conoerne le genre !!,!!!, on trouve les especes 

suivantes : A. aoumi.nata LINNE, A. cribosa FIEBER et A. rostrata. 

B�. Cette derniere est a la fois l'espece dominants et oelle 

qui cause le plus de deg!ts. A. a.cuminata LINNE et A. oribosa 

FIEBER sont des especes non migratrices et dont les populations 

sont tree reduites. A. aouminata LINNE pa.rtage l'habitat d'A. ros­

�, tand.is que A. oribosa n'a ete decelee que dans un foyer a 

Palencia correspond.ant a un habitat reduit et tree ca.raoteristi­

que. 

Notre travail a ete realise, precisement, dans cette re­

gion. 

II. CARACTERISTIQUE3 DE3 PULWLATIONS D' AELIA ROSTRATA DAIS LA.

VIEILLE - CASTILLE. 

Dana la Yieille - Castille, les provinces les plus atta,­

quees pa.r A, rostrata sont Palencia, Leon, Valladolid, Burgos et, 

certaines annees, Zamora ou les pullulations sont toujours moins 

importantes (Fig •. 1B)e 

A. rostrata presents une seule generation annuelle et pro­

voque des deglts aussi bien sur lea cultures de ble que sur oelles 

d'orge ou de seigle. 

. .. / ... 
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Fig. 1 A.-DistributiDn r'e': ,attaques r!cs punaises des c�r6ales en Espagne 

ZAMOllA 

Fig. 1 B.- D�tail de la Region CentralP ( Castilla la Vieja). Zones

d'hibernation et �e pullulation d'Aelia rostratn Boh.
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A, Cycle biologique d'Aelia rostrata 

1. Hibernation: la plupart des individus d 1Aelia rostra.­

.!!: hibernent clans une zone si tuee au Nord de la region et compre­

nant une partie des provinces de Palencia et de Leon. Quelques pe­

tite refuges d1 hibernation ont ete egalement trouves au Nord-Quest 

de la province de Burgos. (Fig. 1B). 

La zone d 1hibernation a une altitude comprise entre 950

et 1200 m. Le relief y est sensiblement plat. Le climat se carao­

terise par des temperatures basses en hiver et moderees en ate. La. 

pluviometrie moyenne est de l'ordre de 450 mm. 

Cette zone a ete recemment reboisee en differentes espe­

ces de pins (Pinus pina.ster SOI.ANDER, P. silvestris LINNE et b

laricio POIID:r). L'Age du reboisement osoille entre trois et quin­

ze ans. (Fig. 2). 

Suite ace reboisement, une vegetation tres caracteris­

tique s'est developpee et semble avoir procure aux puna.ises des 

conditions optimales pour leur hibernation. Ceci pourrait expli­

quer la brutale augmentation du niveau de population observee ces 

dernieres annees (GALLEGO, 1977), 

Les principales plantes-refuge sont lea suivantes : 

- Arctostaphylos uva-ursi LINNE; (Ericacee). - Forme une sorte de

tapis sous lequel se refugient les punaises. Cette plante est ap­

paremment fondamentale pour l'hibernation d'A. rostrata puisque

son aire de repartition coincide assez exactement avec la zone de

refuge hiverna.l des punaises.

- Avena. elatior LINNE (Graminee) : constitue des touffes tree ser­

rees a l'interieur desquelles se re:1."ugient les punaises.

- Juniperus communis LINNE ( Cupressacee). On la trouve uniquement

dans les zones d'altitude elevee.

Lorsque la temperature devient superieure a 14°C, lea 

puna.ises commencent a bouger et s'alimentent de graminees sponta..­

nees. A cette epoque de l'annee, on peut trouver lea puna.ises a 

... / ...
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l' interieur de pla.ntes qu' on pourrai t appeler "plantes accessoirea". 

Cea plantes sont lea suivantes 

- Et-ioa mediterranea LINNE

Ca.Uuna. vulgaria SALISBURY

Geniata tridentata LINNE

- Helianthemum al.yssoides VENTENAT

- Featuca sp.

- .Agrgp:yrum repens P.B.

Pendant le repoa hiverna.J., nous avons remarque de nomb­

reux reveila momentanes des individus, reveils qui semblent en re­

lation directe avec des augmentations temporairea de la temperatu­

re. Nous avons egalement constate un pourcentage de mortalite aasez 

eleve ma.is variable aelon lea annees, et qui etait la consequence 

d'une attaque par le .challlpignon »eauveria "'baseiana· (l3ALS.) VUILL. 

2. Migration: D'un� f&9on genera.le la migration vers lea

plaines cerealieres a lieu d&1s le courant de; la deuxieme quinzaine 

du mois de Mai; un decalage par rapport a cette date peut cependant 

1tre enregistre sous dee conditions olimatologiqu.es exceptionnellea. 

Nous avona pu verifier de 1973 a 1977 que oe n'etait pas 

un aeuil preois de temperature qui d.eclenchait la migration, lea 

conditions atmoepheriques ambia.ntea determinant uniquement une mig­

ration groupee ou echelonnee dans le temps. Comme exemple, nous 

pouvons citer le cas de l'a.nnee 1976 ou la. migration s'est produite 

a la suite d'une periode caracterisee pa:- des temperatures moyennes 

journalieres superieures a 15°c ma.is toujours interieures a 20°c.

La. migration a done pu se realiser bien que le eeuil de 20° cite 

par divers auteurs, ne soit jama.is atteint. 

Nous n'avons pas de donnees precisea sur la direction du 

vol de migration car aucun essai de marquage n'a ete realise. &l 

... / ...
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nous referant aux lieux dans lesquele se manifestent les premieres 

attaques, nous pouvons a.vancer que le vol est de secteur Sud-D!t a 

Sud-Quest. Il est assez probable que les insectes I a.u moment de 

leur migration, suivent lea directions marquees par lea va.llees 

dont la plupa.rt vont du Nord-Nord Ou.est au Sud-Sud »it. 

3. Invasion : Aprea le vol de migration, on oonstate l'ap­

pa.rition des premiers foyers de punaises dans lea champs de cerea.­

les. Les premiers deglts se ma.nifestent sur lea oereales lea plus 

avancees: le seigle tout d'abord 1 puis le ble et finalement 1 1 or­

ge, mais toujours sur les pa.roelles ou la. cerea.le est la plus de­

veloppee. Il semblera.it done que la. plupa.r� des lieux vers lesquels 

se dirigent lea punaises migra.ntes puissant 3tre caracterises par 

leur vegetation peu OOJ11pa.cts et par leur bonne exposition au soleil. 

A ce stade, lea A!!!! piquant la tige de la. oereale juste 

au-dessus du dernier noeud 1 ce qui provoque le desseohement des 

epis, deglt ca.ra.oteristique de oette premiere phase. 

Dana oes premiers foyers nous avons observe un phenomena 

de densa.tion et de regroupement des punaises. La densite y est pa.r­

fois telle que l'on peut observer d'enol'IDes masses oompa.ctes de pu­

naises a la. base des pla.ntes (.Fig. 3). Cetta concentration pourra.it 

correspondre a un ressemblement de punaises pour 1 1a.ocouplement. 

Nous a.vons pa.r ailleurs, consta.te a. plusieurs reprises une certaine 

diversite morphologique au sein des populations d'A. rostra.ta., avec 

not8111111ent l'existence de deux formes d'individus : lea uns longs et 

etroits, lea autres courts et larges. Les deux fa.its que l'on vient 

de mentionner semblent indiquer que la possibilite de trouver chez 

Aelia. rostra.ta. Boh. un type de phenomena gregaire sembla.ble a. o­

lui des acridiens n•est pa.a a ecarter (VOEGELE, 1977). 

Un.e autre ca.ra.oteristique importante de oes premiers foyers 

d'adultes da.ns lea champs de cerea.les est que leur localisation est 

... / ...
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toujours en relation avec la presence de Lolium perenne LINNE dans 

la culture. Plus de 90 % des parcelles attaquees ,taient, en effet, 

contaminees par le Lolium. 

A ce sujet nous avons fait deux types d 1 experienoes : 

- L'une a consiste a semer du� dans quelques champs-pieges

situes a la limite de la province de Palencia avec celle de Valla­

dolid de maniere a tenter d'attirer lea puna.ises vena.nt des refu­

ges. Les resultats de cette premiere experience ne peuvent 3tre

consideres comme definitifs, car il y a eu une tree forte seche­

resse, mais ils s•averent deja tree encourageants.

- L 1 a.utre a consiste a semer du� dans lea refuges dans le

but de voir si la migration vers la plaine peut 8tre evitee, au

.moins partiellement. Cette seconde experience a,yant demarre recem­

ment, aucun resultat ne peut encore ltre avance.

4. Reproduction: L'accouplement et la ponte ont lieu

quelques jours apres l'apparition des Aelia dans les champs de ce­

reales ; ils se realisent dans de nombreuz foyers a surface r�duite 

qui, apres eclosion des oeufs, se transforment bien entendu en au­

tant de foyers de jeunes larves. 

La ponte se realise generalement dans la premiere quinzai­

ne du mois de Juin tandis que l'eclosion dee larvae coDl!Dence vers 

le 10 Juin, et se poursuit jusqu'a la fin du m&me mois. 

Etant donne le phenomena de densation mentionne precedem­

ment, lee foyers de larves se caracterisent par une effra,yante den­

site initiale. Cependant, au fur et a mesure du developpement lar­

vaire, on observe une dispersion des larves se traduisant par une 

extension des foyers qui s1unissent parfois lee uns aux autres pour 

donner des foyers a superficie tree etendue. c i est ainsi que nous 

avons pu delimiter, en Juillet 1976, un foyer de larves d'environ 

500 hectares a l'interieur duquel la totalite des grains de ble 

etaient endo111111ages. 

Les attaques persistent jusqu'au moment de la recolte qui 

commence dans la premiere quinzaine du mois de Juillet et ee pour-

... / ...
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suit jusqu'a la mi-AoO.t. Pendant ce temps lee larves ont evolue en 

adultes qui, une fois la recolte terminee, retournent dans lea 

lieUJC d'hibernation ou l'on trouve des insectes des la premiere 

quinzaine du mois d'AoO.t. 

Dana la region centrale (Vieille Castille), A. rostrata 

se presente ainsi comma une espece univoltine. 

III. Ml!:l'HODJ!!3 DE LUTTE

Les methodes de lutte employees jusqu'a present en .E);Jpa,­

gne sont lea traitements chimiques. Les produits suivants ont ete 

utilises; HCH 25 %, Malathion 4 fa, Ca.rbaril 5 %, Bromophos 2 % et 

Trichlorfon 5 %. Dana tous lea ea.a lea traitemente ont ete effec­

tues par poudra.ge et pa.r voie terrestre. Cea poudragee se font ex­

clusivement sur les foyers, soit au tout debut de l'attaque, des 

que la presence de l 1 insecte est eignalee dans lee champs de oe­

reales, soit au moment de l'apparition des larves; en eeea,yant 

toujours d'eviter la periode intermediaire qui va de la ponte a 

l'incubation dea oeufs afin de ne pas detruire les populations 

d'oophages qui s•averent tree abondantes. 

IV• EruDE DU PARASHISME NA'l'UREL 

L'existence d'une fauna parasitaire oophage autoctone 

tree importante a ete remarquee depuis tree longtemps da.ns lea 

foyers de ponte des punaises. 

Nous a.vons commence l'etude du parasitisme natural dans 

la province de Palencia avec deux objectifs principaux: 

- Reduire au maximum les tra.i temente chimiques da.ne lea

zones a fort pourcenta.ge de parasitisms, a.fin de ne pas interve­

nir sur lea oophages. 

Commencer la mise au point d'un programme de lutte

biologique. 

Tout ceci nous a amene, durant la oampagne 1977, a. met­

tre en route une experience realisee de la fa9on suivante: 

... / ...
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La province de Palencia. a ete divisee en 16 zones 

(Fig. 4). 

L'echantillonna.ge a ete fait pel:ldant touts la periods de 

ponte des pUDaises et a raison de deux fois par semaine au moins. 

A l'interieur de chaque zone et dans tous lea villages ou l'on 

avait decele une attaque de puna.ises, on ramassait, au hasard, un 

nombre de pontes d'Aelia rostrata BOH. egal ou superieur a 20. Au 

Laboratoire, les pontes etaient placees individuellement dans des 

tubes de verre puis conservees a la temperature ambiante (20-25 °0) 

jusqu'a l'eclosion. 

On comptait alors le nombre d'oeufs parasites et celui 

d 1 oeufs non parasites. Les parasites etaient egalement recuperea 

pour determination. 

Le nombre total d'oeufs ramasses et analyses pendant 

l 1experience etait aux environs de quatre-vingt mille. 

Les pourcentages totaux de parasitisms ont fait l'objet 

d'une analyse de la variance afin de mettre en evidence une even­

tuelle difference significative entre les 16 zones ou entre les 

differents villages situes a 1 1 interieur d1une m8me zone. 

Dans cinq zones (en noir dans la figure 4) aucune atta­

que d 1Aelia n 1 a ete detectee OU bien l 1 attaque etait tree faible 

en raison probablemen.t de conditions climatiques adverses (froid 

et fortes pluies en Mai et Juin). 

Les resultate de l1 analyse de la variance indiquent que:. 

- Les villages ne different pas significativeraent entre

eux a l'interieur de chaque zone. 

- Les zones, par contra, presentent entre elles une dif­

ference hautement significative. 

Poeterieurement a l'analyse de variance, le test t a  et6 

applique pour detecter les zones qui different significativement 

entre elles. 

Parmi lea onze zones ayant subi des attaques d'�, 

cinq manifestent des pourcentages de parasitisms nettement supe­

rieurs a oeux des six autres (Fig. 4). 

. .. / ...
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·Fig. 4. - Etude du pa.rasitisme naturel dans

la province de Palencia. 

Les chiffres indiquent le pourcen­

tage moyen de para.a it isme da.ns cha.­

qua zone. 

Les hachures denses correspondent 

aux cinq zones dans lesquelles les 

pourcentagea de pa.rasitisme sont 

eleves et significativement diffe-. 

rents de ceux trouvea dans les six 

a.utres zones (en hachures plus l!chea). 
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la zone a plus fort pourcenta.ge de parasitisme (67,90 %) 

est la. seule qui presente des differences hautement significa.tives 
par rapport a.ux: six zones a. fa.ible pa.rasitisme (15,98 % J 18,11 % ; 

25,86 % ; 26,13 % 31,32 % ; 33,59 %). 
La zone qui vient en 2eme position (57,51 %) s•avere seu­

lement significa.tivement superieure par rapport aux: cinq zones les 
plus fa.iblement parasitees. 

Les zones qui viennent respectivement en 3eme (52,57 %),

4eme (49 173 %) et 5eme position (48,88 %) sont significativement 

superieures uniquement par rapport aux 4 zones lea plus faiblement 
pa.ra.sitees. 

On rema.rque, cependant et d'une fac_;:on generale, que da.ns 
la zone nord de la. province, .la t.endance au parasi tisme est signi­

fica. ti vement superieure a. celle qui se ma.nifeste dans la zone sud. 
A l'heure a.ctuelle, nous sommes en train de d�terminer les 

oopha.ges recuperes lore de l'etude. 
Pour l'insta.nt, les especes denombrees sont les suiva.n­

tes: 
Asolcus ba.salis WOLLAS'.N)N 
Asolcus bennisi VOEGELE 
Asolcus grandis THOMSON 
Asolcus rufiventris .Mil.YR 
Asolcus rungsi VOEGELE 
Asolcus semistriatus m�:, 
Trissolcus ghorfii D.ill.UCCHI et VOEGELE 
'l'rissolcus scutella.ris ·ramisoN 
'l'rissolcus simoni MAYR 

'l'rissolcus sp. 

Telenomus sp. 

G:ryon monspeliensis PICARD 

Asolcus rungsi s•avere comme etant l'espece la plus abon­

dante. Cependa.nt, nous avons pu remarquer une difference importante 
entre les populations d1 oopha.ges qui existent au nord et au sud de 
la province, ces deux regions presentant, par ailleurs, des carao-

0 •• / ••• 
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teristiques geographiques et climatiques tout a fait distinctes. 

C 1 est ainsi qua les populations d'Asolcus rufiventris sont tres 
faibles, presque inexistantes, dans le nord et sont, par contre, 
tres abondantes dans le sud. 
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HErEROF·rERS3 s IGNALE:3 .i!."N GRECE 

AU COUBS DES ANNEES 1969-1975 

par 

HEL.c!.�E G. ST.il.\TRAKI 

Institut Phytopatlrologique Benaki 

Kiphissia-Athenes-Grece. 

Les Pentatomides signales comme nuisibles aux cereales en 

Grece au cours des vi.ngt dernieres annees sont lee suivants: � 

ga.ster maura L., Aelia rostrata (Boh.) et Eurygaster austriaca 

(Sehr.). Les resultats de cinq annees consecutives d1 observations 

montrent que Euryga.ster integriceps (Fut.) n'a ete remarquee a 

Kopars que durant l'annee 1977 et en ires petit pourcentage ne de­

passant pas 0,3 % de la population d1Euryga.ster. Aelia acuminata 

{L.) se rencontre rarement dans lea champs de cereales. 

En Erythree (Attique), Carpocoris pudicus (Foda) et Doly­

corus baccarum (L.) ont ete remarques t8t au printemps sur cere­

ales, a une proportion d 1 environ 30 - 33% de la population totale 

de Pentatomides. Les autree especes ont ete trouvees aussi bien 

dans les lieux d'hibernation que dans les champs de cereales. Le 

nombre de ces especes s'eleve a huit dont deux ont ete signalees 

pour la premiere fois comma taisant partie de la fauna de la Grece. 

Dans ce travail nous signalons egalement l 1 existence d1Heteropte­

res appartenant aux familles suivantes: Stenocephalidae, Fbymati­

dae et Coreidae. 

I. INTRODUCTION

A partir de 1969 1 nous avons commence 1 1 etude des Penta­

tomides nuisibles aux cereales dans les regions de l'Attique et de 

la Beatie. Pendant la duree des observations, nous avons etudie la 

faune des Heteropteres existant dans ces regions et principalement 

les especes de la famille des PENTATO!IIDAE. 
o••/ • •• 
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Les especes collectees ont ate etudiees au la.boratoire 

par examen de l 'appareil genital de la femelle ou furent envoyees 

en Allemagne pour leur determination par le Dr. E. WAG}TER. 

II. LISrE DES P�l'rAT011IDF;:i NUISIBL5i AUX Ci!:REAI.m 

Dana les Provinces de l'Attique et de la Beotie 1 les es­

peces obaervees sur cereales durant la duree de notre etude sont 

par ordre d'importance decroissa.nte: .li)lryga.ster maura (L.), � 

rostrata (Boh.) et ":i)u'ygaster austriaca (Sehr.). Recernment, il a 

ete signale l'existence a Kopats d'&lryga.ster integriceps (Put.) 

en tres fa.ible proportion sans importance economique. 

Aelia. acU111inata. (L.) se rencontre rarement da.ns les 

champs de cereales. 

Carpocoris pudicus (Poda.) et Dolycorus baccarum (L.) sont 

signales tat au printernps sur cerea.les, ma.is lea populations de 

ces deux especes sont assez fa.ibles. 

Les especes nuisibles a.ux cereales coexistent dans ces 

cultures, du printemps jusqu'a la rnoisson. A partir de cette date, 

les insectes migrant vers lea lieux d'hiberna.tion situes a une al­

titude comprise entre 300 et 1350 m. La densite des punaises est

sensiblement plus elevee aux plus hautes altitudes correspond.ant 

aux monts Kitheron et Helicon pour lea provinces etudiees. 

Ces deux sites se cara.cterisent par leur ensoleillement 

et leur·vegetation rela.tivement pauvre consistant surtout en buis­

sons avec quelques ea.pins et de nombreuses touffes de Graminees 

sauvages poussant sur un terrain tres rocheux. 

. .. /... 
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Sur le tableau 1 sont indiquees les pla.ntes-h8tes heber­

gea.nt les Pentatomides nuisibles da.ns les lieux d 1 hibernation. 

·?ABLEAU 1 

Pla.ntes-h8tes recensees da.ns les lieux d'hibern&tion

Pla.ntes-h8tes 

1 • Ammi majus L. 

2. Ballota acetabulosa Benth.

3. Cirsium a.rvense Scop.

4. Cirsium divense Scop.

5. Cistus villosus L.

6. Daphne oleoides Schreb.

7. Digitalis laevigata W.K.

8. l!nphorbia myrsinites L.

9 • .Fritilla.ria graeca Boies et Sprum

10. Juniperus communis L.

11. HordeUIII mutil1WII L.

12. Inula attica L.

13. Lupinus angu.stofolius L.

14. Th.J,melaea ta.rtonraera ill.

15. Ra.nunculus heldreochianus Ford.

16. Quercus coccifere (graeca) L.

17. Silene sp.

18. Tragopodon porrifolius L.

19. Cuperus sp •

20. Lolium sp.

21. Phlomis fruticosa Linn.

22. Phlomis sp.

Familles 

Unbellif'erea 

Labiatae 

Compositae 

Compositae 

Cistaceae 

Th.J,melaeaceae 

Sorophulariaceae 

.Fllphorbiacea.e 

Liliaceae 

Juncaceae 

Gramineae 

Compositae 

Papillionaceae 

Th.J,melaeacea.e 

Ra.nunculaceae 

Faca.ceae 

CaryoJ)ey-llaceae 

Gramineae 

Cuperaoea.e 

Gramineae 

Labiatae 

Labiatae 

Sur le mont Kitheron, une proportion plus importante d'!:, 

rostrata a ete remarquee sur les plantes-h8tes suivantes : 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Ballota acetabulosa Benth 

l'hymelea tartonraera. ill. 

Inula. a.ttica L. 

Cuperus sp. 

Lolium sp. 

!Ji.biatae 

Thymelaeaceae 

Compositae 

Cuperaceae 

Gramineae 
... ;... 
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1. E).lrygaster maura (L.)

Cette espeoe signa.lee pour la premiers fois en Grece par 

Stiohel (1925-1938), a ete observes a Kopars, en Erythree et a

l'hebes. 

Eur,ygaster maura est l'espece que l'on rencontre en pour­

centage le plus eleve parmi les populations de Pentatomidee nui­

sibles et ce dans tout le �s, sau:f' dans la region de Louseilca 

au Peloponnese. 

2. Aelia rostrata (BOH.)

lille a ete signalee pour la premiere foie en Grece par 

Isaak.ides (1941) et observee a Kopars, en Erythree et a ·l'hebes. 

Notons que dans le Nord de la Grece, cette espece se 

rencontre en faible proportion par rapport a E. maura et E. aus­

� qui sont lee especes predomina.ntes dans cette region. 

Dana lee provinces de Beotie et de l'Attique, Aelia ros­

� constitue avec E. maura, 70 a 80 % des populations de Pentir­

tomides nuisibles aux cereales. La. proportion respective de ces 

deux especes est sujette a des fluctuations d'une annee sur l'aut­

re et semble dependre du paraeitieme indigene ainsi que d'autres 

facteurs. 

Dans la province d1 Achare (Peloponnese), l'espece domi­

nante est habituellement Aelia rostrata. 

3. Eu.rygaster austriaca (SCHR.)

Elle a ete signalee pour la premiere fois en Grece par 

Stichel (192�1938) et observes a Kopars, en Erythree et a ·l'hebes.

Cetta espece se rencontre dans les populations de Penta­

tomides nuisibles, a un pourcentage toujoure plus faible par rap­

port a E. maura et A. rostrata. 

A Kopars, E. austriaca se rencontre dans la proportion 

de 18 a 20 � dans les populations de Pentatomides nuisibles • 

. .. /... 
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4. Carpoooris pudicus (PODA)

Elle a ete signa.lee pour la premiere fois en Grace par 

Stiohel (1925-1938) et observee a Kopa.!s, en Er.-ythree et a lhebes. 

5. Dolyoorus baooarum (L.)

Elle a ete signalee pour la premiers fois en Grace par 

Stichel (1925-1938) et observee da.ns lea regions mentionnees ci­

dessus. 

Carpocoris pudicus (Poda) et Dolycorus bacoarum (L.) se rema.rquent 

�8t au printemps dans les cereales et principalement dans la re­

gion de l'Erythree1 mais la population de ces deux especes est

sans importance economique dans lea regions etudiees.

Pelekassis (1951) a signa.le de son c8te, l1 existence da.ns 

notre pays de Ca.rpoooris fuscipennis de Geer. 

6. Aelia acuminata (L.)

Elle a ete observes dans les regions sus-mentionnees et 

signa.lee pour la premiers fois pa.r Isa.alcides (1941). 

A. aouminata est rare dans les champs de cereales, mais

commune dans lea endroits ou poussent des graminees sauvages. Elle 

hiverne au voisina.ge des champs de cereales et trouve refuge dans 

la vegetation sauvage, sous les feuilles seches de differentes 

plantes. 

Elle a ete remarquee dans des oliveraies contigus a des 

champs de ble. 

7. Du-ygaster integriceps (PUT)

:sl.le a e�e observes a Kopa!s et signalee dans notre pays 

par Stichel (1925-1938) et Batza.kis (1972). Durant notre etude, 

nous avons examine chaque annee 1000 individus environ d1 Eurygas­

.!!!: afin de deceler l 1 existenoe possible de oette espece dans les 

regions prospectees. 

. .. / . .. 
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En 1977, sur 1500 individus examines, nous avons trouve 

cinq E. integriceps, soit un pourcentage de 0,3 %, c'est-a-dire 

une proportion sans importance economique. Cette annee, E. maura 

representait 81,7 % et E. austriaca 18 'f,,. 

Les figures 1 et 2 indiquent lea differences entre lea 

appareils genitaux m�les des deux especes E. integriceps et ]h 

�, sur la base desquelles s 1effectue leur determination. 

L'appareil genital m!le de E. integriceps comporte 2 

o�les de chaque c8te du pennis, alors que celui de E. maura

n'en comporte qu•un seul.

III. PROPORTION RESPECTIVE DES 'rROIS E3PECES E. KAURA,

E. AU.Hn!ACA Er A. ROOTRAI'A DAN'S LES CHl1KPS DE

BLE B:r DANS LES SI1'ES D'HIBERNAl'ION 

Nous avons fait des observations sur la proportion res­

pective des trois especes E. maura, E, austriaca et A. rostrata, 

aussi bien dans les champs de ble que dans les sites d'hiverna­

tion. 

Dana les regions de Kopa!s et de Thebes, E. maura et!:... 

rostrata constituent 70 a 80 % de la population des Pentatomides 

nuisibles aux cerea.les. La proportion respective de ces deux es­

peces varie d'une annee sur l 1autre; elle depend principalement 

du parasitisme indigene et, en second lieu, d 1autres facteurs. 

Les figures 3 et 4 indiquent de telles variations pour les deux 

regions en question. 

Par contra, dans lea sites d 1 hivernation (Monts Kitheron 

et Helikon), 1 1 espece domina.nte est A. rostrata. Les figures 5 et 

6 indiquent la proportion respective des trois especes dans lea 

sites d'hivernation. 

La "difference entre les proportions observees dans lea 

champs de ble et dans les ·sites d'hibernation serait peut 3tre 

due au fait que les montagnes pourraient abriter des insectes ve­

nant d'autres champs de ble que nous n'avons pas prospectes. 

Une etude est en cours pour eclaircir ce probleme • 

... /... 



- 40 -

Appareil genital mile de 

ill. integriceps (Put.) 

.i?I:::UR3 2 ..l.ppareil genital mile de 

�. maura (L.) 
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Figure 3; Proportion de differentes especes de Pentatomides 
dans les champs de ble de Kopais au cours des 

Maura ( L.) annees 1967 a 191s. 

0 = Aelia rostrata ( BOH-) 

.. Eu rygaster austriaca C SC HR.) 
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Figure 4; Proportion respective de differentes especes de 
Pentatomides dans les champs de ble de l'Erythree 
au cours des annees 1971 a 1977, 

ERYTHREES 

0 Aelia rostrata ( Boh.) 
§§ Eurygaster maura ( L. ) 
• Eurygaster austrica ( Sehr.)
llllil Aelia acuminata ( L. )

i 1970 ! 
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Figure 5; Proportion respective de differentes especes de 

Pentatomides sur le mont Kitheron au cours des 
annees 1971 a 1977. 

KITHERON H. 1100-1350 m.

D Ael ia rostrata ( Boh.) 

� Eurygaster maura ( L.) 

Eurygaster austrica (Sehr.)

lllill Ael ia acuminata ( L.) 
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Figure 6;  Proportion respective de differentes especes de 
Pentatomides sur le mont Helicon au cours des 
annees 1970 a 1977. 

HELICON H. 1000-1300 m.

D Aelia rostrata C Boh.) 
� E;urygaster maura C L.)
• Eurygaster austrica C Sehr.)

llIIll Aelia acuminata ( L.)

i 1970 i : 1971 : 1972 : 1973: : 1975 i i 1976 l 1977 
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IV. aUr'.R§ E3PE:CE3 Dl!: P.3t\1TAT01HD� AYA'1T :?l'E TROUVEES

DANS Li!!> LIBlJX D'HIHRVA'l'IO�T ill' DA'!S � CHAMPS DE CER.H:ALll5 

En plus des Pentato�ides nuisibles cites precedemment, 

huit autres especes sans importance economique ont ete trouveea 

aussi bien dans les lieux d'hibernation que dans les champs de 

cereales. 

Ces especes sont les suivantes 

1. �ydema ornatum (L.)

Elle a ete observes a Thebes, en Erythree et a Kopars. 

Dans cette derniere region, Isaakidea l'a aignalee des 1941. 

Elle a e te egalement observes dans les regions habi tees de l' At­

tique (Kiphissia) ou elle forme des populations .denses sur la 

vegetation spontanee. 

Ses plantes-h8tes sont: Sinapis alba L., Hirschjeldia 

� Lag., (Cruciferae), Vicia fava L. (Papilionaceae), � 

cum vulgare Vill. (Gramineae). 

Notons que ses coloris presentent des variations. La 

couleur du m�le differs de celle de la femelle. 

2. E:urydema ventale KL'rl.

Elle a ete observes a 'l'hebes, en Et-ythree, a Kopars et 

a '1stros (Peloponnese) et signa.lee pour la premiere fois en Atti­

que (Votanikos) par '"ikolopoulos (1962). 

Plantes-hStes: Sina.pie alba L., Hirschjeldia incana 

Lag. (Cruciferae), Vicia fava L. (Papilionaceae), Triticum vul­

gare Vill., Avena fatua L. (>ramineae). 

3. Graphosoma semipunctatum F.

Elle a ete observee a ·l'hebes, en Erythree et a Kopats 

et signalee pour la premiere fois en Attique par Nikolopouloa 

(1962). 

Plantes-hStes: Ferula oommunis L. (Umbeliferae), Sina­

pis alba L. (Cruciferae), l'riticum vulgare Vill. (Gramineae), 

Avena fatua L. (Gramineae), Apium P,raveolens L. (Umbeliferae) • 

.. . /. 
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4. Gra.phosoma linea.tum L.

Elle a. ete observee a Thebes, en Erythree et a Kopa!s 

sur des cerea.les a.insi que sur lee pla.ntes-hStes suiva.ntes: 

Ferula communis L. (Umbelifera.e), Sinapis alba L. (Cruciferae), 

'l'riticum vulgare Vill., Apium graveolens L. (Umbelifera.e), � 

fatua L. (Gra.rninea.e). El.le a ete signalee pour la premiere fois 

par Nikolopoulos (1962). 

5. Nezara viridula L.

Elle a. ete observee sur cereales a Kopa.!s, en Erythree 

et a rh.ebes, sur le mont Kitheron. Elle a. ete signa.lee pour la.· 

premiere fois par Stichel (1925-1938). 

Plantes-hStes : Sina.pie alba L. (Cruciferae), � 

scolymus L. (Composita.e), I.ycopersicum esculentum Miller (Sola.na­

cea.e), 'l'riticum vulga.re Vill. (Graminea.e), Cistus villosu.s (Cis­

ta.ceae), Avena fatua. L. (Gramineae). 

6. Piezodorus lituratus F.

Elle a ete observes sur le Kitheron, !'Helicon, en 

Erythree, a Thebes, a Kopa!s et signalee pour la. premiere fois en 

Attique par Nikolopoulos (1962); Plantes-hStes: _Cyna.ra scoLymus 

L. (Compositae), LycopersicUlll esculentum Miller (Sola.naceae),

Sina.pie alba. L. (Crucifera.e).

7. Od.ontotarsus purpureolineatus Ra3SI.

Elle a ate observee sur le Kitheron 1 1 1Helicon, a Kopa.!s, 

a rhebes et en Erythree. Cet insecte est signals pour la premiere 

fois dans la. faune entomologique de la Grece. 

Plantes-hStes : Cistus villosus L. (Cista.ceae), sur le 

Kitheron et !'Helicon. Ferule. communis L. (Umbelifera.e), en Ery­

three, a Kopa.!s et a Thebes. Ba.llota acetabulosa Benth. (La.bia.tae), 

sur !'Helicon et le Kitheron. Cuperus sp. (Cyperacea.e). 

. .. /. 
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8. Ventocoris rusticus F.

Elle a. ete observee sur le Kitheron, l'Helicon, en 

Erytbree, a Thebes et a Kopa.ts. Cat insecte est signale pour la. 

premiere fois dans la. fa.une entomologique de la Greoe. 

Plantes-h8tes: Cistus villosus Soop (Cistaoea.e), Bal­

lota. a.oetabulosa Benth. (La.bia.tae). 

Dana les regions etudiees nous avons egalement remarque 

trois especes d'heteropteres appartenant a d'autres familles. Ce 

sont: 

1. Dicranocephalus a.gelis SOOP de la famille des

Stenocephalidae. 

Elle a ete signalee pour la premiere.i'ois dans nctre 

pa,ys par Stichel (1925-1938). Elle a ete observee sur cereales 

en Erytbree et a Thebes et egalement sur les monts Kitheron et 

Helicon. 

Plantes�h8tes : Triticum vulgare Vill. (Graminea.e), 

Sinapis alba L. (Cruciferae), Ballota acetabulosa Benth. (Labia­

tae), Inula attica L. (Compositae), Phalaris brach.ystach,ys Ling., 

Lolium loliaceum Hanz-W.a.zz,Lolium perrene L. (Gramineae). 

2. Na.gusta. goedeli KET. de la famille des Phymatida.e

Elle a ete observee sur le Kitheron et l'Helicon. Cetta 

espece est signa.lee pour la premiere fois en Grece. 

Plantes-h8tes : Cistus viilosus Soop (Cistaceae), � 

lota acetabulosa Benth. (Labia.ta.a). 

3. Enophops sca.pha. illyricus HORW de la famille des

Coreida.e 

Elle a. ete observee pour la premiere fois en Erythree 

et a Thebes. Elle a. ete egalement trouvee sur les monts Kitheron 

et Helicon. 

Plantes-h8tes : Lolium sp. (Graminea.e), Phalaris bra.chys­

tach,ys Ling. (Gramineae), Cistus villosus Soop (Cistacea.e), 1'.!:!!k: 

cum vulga.re Vill. (Gramineae), Sinapis alba. L. (Cruciferae), � 

lota. acetabulosa Benth. (La.biatae). 
. .. /. .. 
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Sl'UDI!i!3 t!ORFHO-BIOLOGICAL cm,J>ARATilfliS IN 'rIB PR,ml.AGINAL 

STAGJ.!5 OF SCELIONIDS. J.i'IR3'1' REPOR.r OM SO!!iE SPECIJ.!5 OF 

GENERA: Gryon HAL., Ma.ntiba.ria DE S'f:fil<'. PERilZ, Telenomus 
HAL., 'frissolcus ASHM. 

Par 

o. t,mrao

Institute of Agricultural Entomology 
University of Palermo 

The systematic of Scelionid.a.e at present is founded es­

sentially on the ta.xa.ns of the adults. For this reason this fact 
has produced in the past and causes actually confusion and doubt 
for the taxonomist in the demarcation of different natural enti­

ties (genera, tribe, etc ••• ). The study of prei.maginal stages a.nd 

the examination of head capsule in the mature larvae could offer 

us some new elements to consider as well in the interpretation as 
in the proposition of new supraspecific categories or other upper 
taxonomic entities. 

MATERIAL AND Mfil'HOD 

'rhe research has been carried out on the following gene-
ra and species : 

Mantibaria. 

Telenomus 

monspeliensis (PICARD) 

bosellii MINEO & SZABO 

muscaeformis (NEE5) 
delucchii r�nrn:o & SZABO 
reduviophagus KOZ.LOV 

·sp. (sibling species of G. monspeliensis)
ochraceus (SZABO)

seefelderiana (DE ::l'f.H:F. FERJ)Z.)

heydeni MAYR 
lopicida. SILV. 

. .. /... 
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basalis 1-IOLL. 

flavipes ( 'l'HOMS.) 

grandis ( 'l'HOMS. ) 

histani VOEG. 

rufiventris (�i:AYR) 

protogyne V'OEG. 

� V'OEG. 

� (MAYR) 

vassilievi (MAYR) 

The examination of endoskeleton structures of head capsu­

les has been made in the mature larvae (3rd age) just after ejec­

tion of meconium. 

RESULTS 

t'he structures of head capsules in all the genera exami­

ned are as figured in the plate (Fig. I et II)� Generally we have 

ebserved
1
inside a genus, the same endoskeleton structure for all 

the species studied. 

DISCUSSION 

These results form only a previous statement of a more 

extensive stud;y that we have begun to carry out inside the genera 

of family Scelionidae. Consequently these results are further in­

dications that seem to corroborate the generic diagnosis at adult 

level, i.e. should be corroborated the hypothesis of our work whi­

ch is that in general all species belonging to the same genus would 

show the same endoskeleton structure, at head capsule level, and 

vice-versa. In the meantime when we will have, for example, detai­

led information o� the preimaginal stages of genera: Eremioscelio 

PRIJ!SN., Hunga.rogryon SZABO, Sundholmia SZABO the�,inside the 

tribe of Gryonini 1 will be possible to make a more precise demar­

cation among these latter genera that at present is extremely con­

fused and doubt. 

0 •• /. 
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For the genus Ma.ntiba.ria. DE S'rEF. Pii;RdZ it seems closely 

related to Gryon HA.L., though at preimaginal level, a more exact 

interpretation inside the two genera would be seen examining the 

first age larva (Fig. III). 

Ri!!3UME 

La. connaissance insuffisante des stades preimaginaux des 

especes de la Farnille des Scelionidae n'a. pas permis jusqu•a pre­

sent d'etablir une distinction nette entre lea categories supe­

rieures (genre,tribu, etc ••• ). L'etude de la structure de la cap­

sule cephalique des larves de Jame stade, realisee sur des espe­

ces appartenant a quatre genres differents, a conduit a la mise 

en evidence de caract�res qui semblent propres a cha.qua genre. 

La. generalisation de ces etudes a tous lea genres de la 

famille des Scelionidae permettra, dans un proche avenir, de re­

grouper les especes et les entites superieures sur des bases plus 

solides. 
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Fig. I 

Head capsule structure of final instar larvae of: Telenomus 

heydeni MAYR (1); Trissolcus rufiventris (YiAYR)(2). Ex:planation of 

symbols: AB=food meatus; AF=frons; AM•maxilla.; .AN= antenna; APP. 

anterior pleurostomal process; CL,,,clypeus; C!>iA=cono mandibolare; 

El'=epistoma; FSP=postfrontal suturae; IP=hypostoma; LBS=labial 

sclerite; LS=labrum; MA=mandible; MS(1)-=muscle; MS (2)=median su­

turae (according R&ID; coronal stem of dorsal ecdysial cleavage, 

according SHOR� PL=labial palp; PL'Bapostlabium; PLS'2=pleorostoma; 

PRLB=prelabium; S.El=sensillum; S�frontal suturae; SGI.Psalivary ori­

fice; SI=hypostomal sclerite; TE-tentorium. 

Fig. II 

Head capsule structure of final instar larvae of : Gryon 

monspeliensis PIC.tl.RD ( 1); .Mantiba.ria seefelderia.na (Dill ST!i:F. PEREZ) 

(2). Ex:planation of symbols: AL=labial area; SMA=semicono mandibo­

lare (=piece mandibulaire, according COUTURI:i:R); other symbols as 

in Fig. I. 

� (2). 

Fig. III 

First age larvae of M. seefelderiana (1); G.monspelien-
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Figure III 
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NO'.l'E SUR Lill G.:ill-1RE OOE:lTCYR.l'US ASHM.d:AD 

par 
M. LARAICHI

Ecole National.e d'Agriculture - 11eknes - (lllAROC)

I. POSI.l'ION SYS'.l'il<IA'l'IQUE

Le genre Ooencyrtus appartient a la famille des Enc.yrti­

dae et a la sous-famille des Enc.yrtina.e, cette derniere etant ca.­

racterisee par des tarses de 5 articles et un funicule de 6 seg.­

ments; les deux a.utres sous-familles, ..tl.nthemina.e et Arrhenopha.­

gina.e, ey-ant des tarses de 4 articles (F�K & al., 1964). 

Ce genre a. ete erige par ASHi•iilliill en 1900 sur le tYJ)e de 

l'espece Enc.yrtus clisiocarnpae ASHM •• Ses caracteres, tels qu'ils 

ont ete precises pa.r i�S.:illLi!R3 (1953) et P3CK & al (1964), sont les 

suivants: Tarses de 5 articles. Antennes simples, zenera.lement 

unicolores, inserees pres du bord de la. bouche; scape cylindrique 

ou un peu ela.rgi au milieu ou a l'extremite; pedicelle plus long 

que le premier article du funicule; funicule de 6 articles; mas­

sue plus courte que le funicule. Ailes byalines; nervure ma.rgina.­

le ponctiforme; nervure submarginale normale et etroite; nervure 

stigma.le inseree a la. nervure marginale. Scutellum grand, plus ou 

moins convex:e, sans pinceau de oils. Tegulae fonces ou de m3me 

teinte que le mesonotum. Corps avec des reflets metalliques, au 

moins en partie. Vertex court, fusionnant progressivement avec la. 

face. Front cha..,"Tine avec parfois quelques petits points epars. 

Joues envi�on aussi longues que le diametre transversal des yeux 

ma.is plus co:urtes que leur dia.metre longitudinal. OVipositeur peu 

ou pas saillant. 

Le genre Ooenc.yrtus ASHM. (= Schedius HOWA..1ID) comprend 

actuellement un grand nombre d 1 especes dont certaines presentent 

... / ...
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un facies morphologique tres sensiblement different du type d'ori­

gine. ·routes ces especes manifestent cependant une certaine analo­

gie dans leur biologie et leur ethologie • .@n se referant aux grou­

pes naturels d1 especes, HOb'FER (1963) distingue 4 sous-genres dont 

il donne la clef suivante : 

- 1 - OVipositeur proeminent. Joues plates. T3te triangulaire

vue de face. Articles de la massue semblables a ceux du 

funicule. Scutellum etroit et tres convexe. Nervure mar­

gina.le au moins deux fois plus longue que large. Nervure 

stigmale courte et triangulaire. Antennes du male avec 

segments du funicule tres allonges et cylind.riques ; apex 

couvert de poils aussi longs que la largeur des segments. 

iiJ.andibules avec deux dents ex ternes de forme normale et 

une forte dent interne divergeant de 1 1 a.xe de la mandibu­

le. Couleur gris metallique,., •••••••• u'l'atranus, n.sbg. 

- OVipositeur peu saillant. Joues convexes. Jete subcir­

culaire vue de face. Articles du funicule de plus en plus

larges. Massue plus large qua le funicule. Scutellum plat

ou legerement convexe. lrervure marginale peu allongee ou

men1e carree. Nervure stigmale normalement developpee •••• 2

- 2 - Massue legerement tronquee a l'apex. Antennas du male

ayant des articles assez larges ; premier article du fu­

nicule plus long que les suivants, plus large a la base 

qu'a l'apex ; flagella entierement couvert de poils tres 

courts. W.andibules pourvues de 2 dents •••••••••••••••••• 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••Ooencyrtoides,n.sbg. 

- l1la.ssue pointue a 1 1 apex • .dlltennes du m!le ayant un as-

pect diff8rent ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3 

- J - T3te subaemilenticulaire vue de dessus. Joues courtes et

tres convexes, b'ront plus large que les yeux. Nervure mar­

ginale ponctiforme. Nervure postmarginale bien developpee. 

Antennes du male avec funicule couvert d 1 une pilosite as­

sez courte et peu dense; premier article du funicule le­

gerement plus court que lea suivants, plus etroit a la 

... /. 
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base qu'a 1 1 apex; tous les segments du tunicule presen­

tent une petite bande noire a l'apex. 'l'egument finement 

reticule et brillant. J.landibules pourvues d1une seule 

dent •••••••••••••••••••••••••••••• Ooenovrtellus, n.sbg. 

- ·N!te ovale vue de face. Joues de longueur et de con­

vexi te normales. Front pas tres large. Nervure margina­

le de longueur moyenne. Nervure postmarginale courte • 

....ntennes du mine avec se,:;inents du funicule cylindriques 

et quelques pails longs et epars. feguraent normalement 

reticule et brillant. I,.andibules avec une dent externe 

et une dent rnediane mains bien definie ••••••••••••••••• 

•••••••••••••••••••••••••••••••••Ooencyrtus, s. str. 

L'etude de la repartition geographique des groupes ani­

maux presente un grand inter3t dans la raconsti tu·tion de 1 1 evolu­

tion de ces groupes et !'evaluation de laur degre de parente. Les 

caracteres geographiques perrnettent, en effet, de definir deux 

types de relations : des relations sympatriques et des relations 

allopatriques. 

On parle de relations sympatriques lorsqu 1 il s•agit de 

deux forrnes habitant la m3rne region, et de relations allopatriques 

lorsqu'il s'agit de deux formes habitant des regions differentes. 

Ces relations sont importantes au niveau de la definition de la 

sous-espece. En effet, des fcrmes se succedant geographiquement, 

done allopatriques, et differa.nt par de petits caracteres ne peu­

vent 3tre que des sous-especes distinctes. Par centre, des formes 

sympatriques et differant par de petits caracteres ne peuvent 3tre 

que des especes distinctes car des sous-especes ne peuvent coha­

biter dans la m3me region. 

Le genre Ooenc;yrtus possede des representants a l'echelle

de tout le globe I comme l' indique le tableau 1 : 

... /... 
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Tableau 1 

Repartition geogra.phiqUe des especes appa.rtenant au 
genre Ooencyrtus 

--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-;-�=-=-=-=-=-=-=-=-=-c-m-=-c:-=------

; Re�ions : &peces : HStes : References( 0) : 
=-=-=-=-=-=-�-�-=-=-=-=-=-=-=-=-E-=-=-=-c-=-c-=-=-=-=-=-=-=-=-= =-=-=-=-=--

'.A. 3.§;!0t! : : : : 

• P.OLARC!'IQ.Uii: ; 
J/R sonorien-:

ne 

i.;.s.T. 

J/R medi ter-

ran<ienne 

..Ugerie 

�pagne 

:o.anabrivorus 
;o.a.nasae 

:o.ca.lifornicus 
:o.chrysopae 
;o.clisiocampae 

: O. johnsoni 

:o.kuwanae 
;o.moneilemae 

;o.trinida.densis 

:O.fecundus 
:O.kuwanae 
:O.masii 
:O.nizerrimus 

:O.obscurus 
:0.telenomicida 

;o.kuwa.nae 

:o.azureus 
:O.distinctus 
:c.elegans 
:o.fasciatus 
:O.gra.vis 
:o.kuwanae 
:O.ma.sii 

:o.neustriae 

:O.obscurus 

:anabrus simplex 
• Ana.sa tristis
'.Solubea pugna.x
• Anasa tris tis
:chrysopes
>.a.lacosoma disstria
:i,alacosoma america.na
:J:nnomos subsignarius
:arilus cris.a.tus
:i.;urgantia histrionica.
>,urga.ntia nigrica.ns
:chlorochroa sayi
:chelinidea vittiger
:J..ymantria dispa.r 
:;,ioneilema sp.
;Moneilema cra.ssa 

:.ielia, Eurygaster 
:J..yma.ntria dispar 
:4Ymantria dispar 
:Aelia. 1 EUrygaster 
:J..ymantria dispa.r 
:Aelia, .!i]uryga.ster 

: I.ymantria. dispa.r 

: Lei,idoptere 

: Lei,idoptere 
:J..ymantria. dispar 
: �:a.la.co soma. neustria. 
:J..yma.ntria. dispar 
: ;.:a.lacosoma. neustria. 
:Dicra.nura vinula. 
: Lepid. :Jombicidae 

:�, 1942 
:Ashmead, 1887 
:Ashmead, 1887 
: Giraul t, 1917 

: Crawford, 1913 
:Ashmead, 1893 
:williams, 1ri16 
:Kaya, 1972 :
:swadener, 1973 
=�• 189R 
:3ssig, 1922 
: Clancy, 1946 
:De 11o1, 1973 

=�· 1910 

:aahan, 1925 
:Hamlin, 1926 
;crawford, 1913 

:Ferr.&Voe.c;.1961: 
:De Lepiney,1927: 
:De Lepiney, 1927: 
:�.&\/oeg.1961: 
:Fraval & al 1975: 
:Ferr.&Voeg.1961: 

;Lepigre, 19J2 

:�. 1921 
:�. 19.!1 
:�. 1921 
:Marcet, 19.! 1 
:>Tees, 1 R J4 
:r•lercet, 1917 
:�, 19.:! 1 
:;.:ercet, 1926 
=�· 19.21 
H�ercet, 1925 
:�, 1921 

( 0) Ont ete souliD1ees les references perme t tant d 'obtenir lea descrip­
tions des especes.
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: 

Portugal 

France-Corse 

!ta.lie

:O.pi tyoca.mpa.e 
: O.proxirnus 
:O.ta.rdus 
:O. telenomicida 
:O. vagus 
:O.vinulae 

:o.kuwanae 
:o.neustria.e 
;o.pityocampae 

:o.pityocampa.e 
:o.gonoceri 
:o.kuwanae 
;o.vinulae 
: o. telenomicida. 
:o.pityocampae 

:l'ha.umetopoea. pityoca.mpa 

: t>ia.la.cosoma. neus tria. 
:Aelia. 1 .&lryga.ster 

:Dicra.nura. vinula 
:I.Yma.ntria. dispa.r 
:Dialacosoma neustria. 
;rhaumetopoea. pityocampa. 

:�, 1921 
:�, 1921 
:Ratzeburg, 1844: 
:Merest, 1921 
:�, 19.21 
:t,;ercet, 1925 
. .

:Baeta Neves,1944: 
:Azevedo, 1965 • 
;Azevedo, 1965 

:'l'haumetopoea pityocampa :Biliotti, 1958 
:aonocerus acutea.ngulatus:Viggia.ni 1 1971 
:lzyma.ntria. dispa.r :Frota.1 1966 
;nicranura. vinula. ;�, 1909 
:il}lryga.ster integriceps :Remaudiere,1963: 
:!'haumetopoea pityocampa :Kailidis1 1962: 

Syrie 
Grece 

Ira.n :o.telenomicida. :Eurygaster integriceps :..U.exa.ndrov,1947: 

:edcis, 1961 Hongrie 

Yougosla.vie 
!o.quercicola

: o .kuwana.e 
:O.pityocampae 

:J:.yma.ntria dispa.r 
:ihaumetopoea pityocampa. 

'furquie ;o. telenomicida. ;airygaster integriceps 

s/R europeenne: 
'l'checoslova.quis;O .albopilosus 

:O.bela.nensis 
:o.brevicauda. 
:O.fulvipes 
:o.iris 
:o.salicinus 

U .R.S .s. 

: O. sma.ra.gdinus 
:o.terebrator 
:o.aca.stus 
:o.a.cestes 
:o.dictys 
: O.distinctus 
:o.intermedius 
: o.ma.sii 
:o.neustria.e 
:o.pentheus 
:o.piniyola 
; o:• ta.rdus 

: o. telenomicida 

:Hemiptere 

:Lasiocampa trifolli 

:Ma.la.cosoma neustria 
;Mala.cosoma neustria 

:nendrolimus superans 
:bia.la.cosoma neustria 
:I.Yma.ntria dispa.r 
:.&lryga.ster integriceps 
:syromastes ma.rginatus 
:ea.rpocoris fuscispinus 
;nolycoris ba.cca.rum 

.---

:11uba.r, 1959 
:Androic, 1956 
:IJ'ojdani, 1954 

:Hoffer, 1963 b 
:Hoffer, 196J a 
:Hoffer, 196J b 
:Hoffer, 1963 b 
:Hoffer, 1963 a. 
:Hoffer, 1963 b 
:�, 1963 b 
:Hoffer, 1963 b 

:rrjavitzin, 1967: 
:rrja.pitzin,1967: 
: .rr japi tzin, 1967: 
:Trja.pitzin,1967: 
:TrJapitzin,1967: 
:aomanova., 1951 : 
:Roma.nova., 1958 : 
: 1'r ja.pi tzin, 1967: 
:0r1ov, 1966 : 
:Roma.nova, 1951 : 
:Malis, 1970 : 
:va.ssiliev, 1904: 
:1,;eier, 1940 • 
)teier 1 1940 
;Meier, 1940 

... /... 
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: �jR palearche-: : : : 

�rctique 

:skha.lin (UR::>S) :o.pinicolus 

Mongolie 

Japon 

;13. filmQ! 
E1'HI0PIEN1!E 

:o.cereicornis 

:o.kuwa.nae 
;o.nezarae 

:o.pinicola. 

S/R souda.naise: 

Senegal :o.garoua.e 

s/R a.frica.ine 

orienta.le :o.lamborni 

S/R a.fricaine 

australe : o.epilachna.e 
;o.epulus 

s/R malgache : - o.sesbaniae

:C. REGION
: �aLE 

S/R indienne 

J/R indochi­

noise 

Chine 

'l'a.5.'.wan 

S/R ;1,alaise 

Mala.isie 

: 

:O.gargaris 
: o.papilionis 
: O.pyrillae 
:o.submetallicus 
;o.trinidadensis 

:o.a.tomon 
:o.corbetti 
;o.ma.layensis 

:O.kuwanae 

:o.ba.tocerae 
:o.corbetti 
:O.erionotae 
:O.ma.layensis 

:Dendrolimus a.lbolinea.tus!·:raba.ta., 1940 

:Dendrolimus specta.bilis 
:Nezara. antenna.ta. 
:Nezara. viridula. 
;Dendrolimus 

:Belenois severina 

:Hemiptere Coreida.e 

:Pyrilla perpusilla 
:Pyrilla aberrans 
;Nezara viridula 

:Dendrolimus p1n1 
:·ressaratoma paillosa. 
;Tessaratoma pa.illosa 

:Eriogyna pyretorum 

:Ba.tocera rubus 
:Podontia. 14-punctata 
:Erionata thra.x 
:Cephanodes hylas 

:szelenyi, 1972 

:Hirose, 1964 
:1shii, 1928 
:Hokyo, 1966 • 
;Matsumura, 1926; 

:Risbec, 1954 

:wa.terston, 1916 

:Annecke, 1965 
;iumecke, 1965 

:Risbec, 1958 

:walker, 1843 
:�. 1940 
:cra.wford, 1916 
:Howard, 1896 
;cra.wford, 1913 

:vassiliev, 1913 
:1iu, 1965 
;uu, 1965 

:Koidzumi, 1940 

:Ferriere, 1936 
:Ferriere, 1931 
:Ferriera, 1931 
:Ferriere, 1931 

. . . /. . .
: 



Inci.one�ie 

: O.podom,iae 

: O. javanicus 
:O.leucocerus 
:o.major 
:o.malayensis 

:O.pondontiae 
:o.segestes 

S/R Philippine:0 hr , .c ysopae

L, a··r.10" ·JJ ·�
• AUS l'RALI�TE

S/R austra-

� 

:O.papilionis 

:o.auricaput 
:O.bicolor 
:o.euxoae 
:O.magnioculus 
: O.magni thorax 
:O.metallicus 
:O.niger 
:O.prospheris 
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:Papilio agamemnon
:Papilio polytes 
:1eptocorisa acuta 
:Dasymus piperis 
;Plesispa reichei 

: Loapidoptere 
: Lepidoptere 
:..i.ttacus atlas 
:Leptocorisa acuta 
:Homoeocerus lucidus 
:fodontia affinis 

:Chrysopes 
:Fapilio 

;Ferriera, 1931: 
:Ferriere, 19J1 
:Ferriera, 1931 
)liller, 1936 
; Lange , 1 9 50 

n,erce t, 1922 
:Meroet, 19l2 
:�re, 1931 
: Van Der Gootl 949 
:Phillips, 1941 : 
=�. 19�2 
:·rr,;api tzin, 1965: 

:Callan, 1943 
:Ashmead, 1905 

:Girault, 1923 
:Girault, 1915 

:&ucoa radians :Veitch, 1928 
:Gira.ult� 1923 ·: 
: Giraul t., 1923 
:Uira.ul t., 1914 
:Riek, 1962 

:frospheres aura.ntio1,ic- :Thrriere, 1947 
: tus 

:O.rubricatus :Nezara. viridula 
:O.submetallicus :�eza.ra viridula. 
:O.uncinctipes 

:Riek, 1962 
: i'lilson, 1960 
:Girault, 1915 

S/R neozelan­

daise 

s/R polyne­

sienne 

. ' 

: .:... .l:i$I0" ·r�o-
1'n0PIC.i.LE 

3/R mexicano-

:O,pacificus 

:o.guamensis 
;o.swezeyi 

� :o.sphingidarum 
;o.submetallicus 

S/R antillaise:0 1 t· • • a 1Scai,US 

:o.prenidis 
:o.s�bmetallicus 
;o.trinida.densis 

:Bra.cl,yplatys pacificus :Waterston, 1915: 

:Opsiphanes tamarindi 

;Panoquina 
: Nezara viridula 
; 'Tezara viridula. 

: Falla.way, 1946 
; F'd.llaway, 1946 

:Timberlake, 1941:

;Harrisson, 1963: 

: Gahan, 192 7 
: Gahan, 1943 
:Davis, 1964 
; Davis, 1964 

. . . . . . . . . . 
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L'analyse du tableau 1 montre que certaines especes sont 

plus ous moins localisees, alors que d'autres presentent une tres 

vaste repartition eeographique. c•est ainsi qu'une espece comroe 

o.chrysopae semble appartenir a deux regions bio-geographiques

tres differentes : la Region holarctique et la Region orientale.

Il en est de mi!!me pour O.trinidad.ensis (Regions holarctique et

orientale), o.clisiocampae (Regions holarctique, australienne et

neotropicale), mais il est possible que ces especes aient fait

l'objet d'acclL�atation.

Dans la Region holarctique deux especes sont largement 

reparties: o.telenomicida sign.alee au t.1a.roc, en iapagne, en 

Syria, en Iran, en 'l'urquie et en U.R.S.S. et O.pityocampa.e si­

gna.lee au Maroc, en £spagne, au Portugal, en France, en Grace et 

en Yougoslavie. 

Le genre Ooencyrtus groupe essentiellement des especes 

parasites oophages. LillGNJ5R & BAY (1965) signa.lent, cependant, 

avoir obtenu des ihdividus d'O. submetallicus a partir de pupes 

d'Hippelates pusio Ll!."'OW exposees dans la nature pour le piegeage 

des parasites de ce Diptere. Ils soulignent ainsi la complexite 

des relations hotes-parasites au sein du groupe des Hymenopteres 

entomophages ainsi que le role pouvant'etre joue par certains 

Dipteres a pupes endogees dans le maintien et la propagation des 

insectes utiles. 

Mous-memes avons montre que les femelles de o.telenomi­

� selectionnaient, de preference, des oeufs d'� en fin d' 

evolution contenant pratiquement une larve prete a eclore. 

Le tableau 1 indique egalement que parmi les especes d' 

Ooencyrtus dont les h6tes ont ete precises : 

• 44 % sont parasites de Lepidopteres : 2 'fa (I.Ymantridae)

+ 2 J• (:Brassolidae) + 18 70 (La.siocampidae) + 5 'fo (I.ymantridae)

+ 2 }, (Noctuidae) + 5 'lo (!Iotodontidae) + 4 7� (Papilionidae)

+ 2 % (Pieridae) + 2 /• (saturnidae) +2 i� (Sphingidae).

. .. /. .
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• J4 % sont parasites d'Heteropteres : 11 }� (Coreidae) + 2 %

(Cydnidae) + 16 70 (Pentatomidae) + 5 % (Scutelleridae) •

• 4 j, sont parasites d 'Homopteres Lophopidae •

• 14 70 sont parasites de Coleopteres : 2 7" (13ui:,restidae)

+ 4 % (Cerambycida.e) + 4 fo (Chrysomelidae) + 4 )� (Hesperidae) •

• 2 1� sont parasites de Nevropteres Chrysopidae • 

• 2 70 sont parasites d'Orthopteres 'l'ettigoniidae. 

Il semble done que les Ooenc;yrtus soient essentiellement 

des parasites d'oeufs de Lepidopteres et d'Heteropteres, plus ra­

rement d 1 oeufs de Coleopteres, d'Homopteres, de Nevropteres et 

d'Orthoptares. 

III. LS:l OOE'TCYR'i'US DU BASSIN i>lWI'r.tllRRAF3filT :

Pour l'identification des especes d'Ooenc;yrtus du bassin 

mediterraneen 1 nous donnons la table dichotomique ci-dessous ba­

see sur les caracteres de la femelle, le m�e a;irant ete souvent 

signale conune inconnu. Cette table utilise essentiellement les 

caracteres morphologiques des antennes, de la tete, des ailes, du 

mesoscutum et du scutellum. Les caracteres de taille et de colo­

ration n'ont pas ete retenus car ils sont sujets a de tres gran­

des variations qui dependent, pour les premiers, du volume et de 

la nature de l'oeu.f-hote ainsi que des phenomenes de super- et 

multiparasitisme, pour les seconds, des facteurs ecologiques dont 

le plus important est la temperature. C 1 est ainsi que la longueur 

moyenne d'une femelle de o. nigerrimus peut varier de 1,24 mm a

1 1 53 mm selon qu1 elle est issue d 1 un oeuf d 0 Aelia acuminata ou d' 

un oeuf d 9.il.elia 5ermari et de 1 1 53 mm a 1 1 12 mm selon qu'elle s'

est developpee sei:ue dans un oeuf d'A. germari ou en presence 

d'une autre larve. De m&ie, la coloration est fonction de la tem­

perature de developpement preima.ginal, les individus nes a 20° 

etant plus sombres que ceux nes a 30° . Ce phenomene serait en rap­

port avec la formation excessive, sous 1 1 action des basses tempera­

tures, de mela.nine qui vient se deposer dans la cuticule de l'in-

secte (Killrni:L.r, 1969). 1 
e•o/ooo 
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fable d 1 identifica.tion des especes d 1 0oencyrtus 

du bassin mediterraneen d'apres les caracteres 

de la femelle 

1. -Scape aussi long que les 4 premiers articles du funicule

reunis ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 2

-Scape aussi long que les 5 premiers articles du funicule

reun1.s.. • • • • • • • • . • . . . • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • . . . • . . • . • . • • • . • 6

-Scape aussi long que le funicule •••••••••••••••••••••••••• 12

l. -¥.assue mains lollo"'Ue que lea J derniers articles du funicule

reunis •

• Antennas brun-noir!tres • 

• Face d'un bleu tres sombre • 

• b'lesoscutum bronze, reticule, avec des files de petits pails 

gris4tres. Scutellum strie longitudinalement, mat dans sa 

plus grande partie, lisse et lustre a l'apex • 

• Pa.ttes anterieures et intermediaires jaune-rose, avec lea 

genoux brun sombre et une petite bande legerement obscurcie 

a la base des femurs et tibia.a intermediaires ; pattes pos­

terieures avec les genoux et les femurs brun-noir4tre • 

• Abdomen uniformement de couleur noire avec reflets bronzes • 

• Parasite d 1 oeufs de Lepidopteres J..iymantridae et Bombyci-

dae•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• O. obscurus 

-fiB.ssue aussi longue ou plus longue que les J derniers artic-

les du funicule reunis•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3

3. -Front un peu plus large que long •••••••••••••••••••••••••••• 4

-�"ront plus long que large ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 5

4. -Premier article du funicule environ la moitie du second

• Antennes jaunltres, avec le dos du scape et la moitie ba­

sale du pedicelle obscurcis •

• vertex et face ble�; front vert dore •

• *esoscutum et scutellum vert dore ; scutellum finement reti­

cule sur le cote, lisse a l'apex. 

. .. /.. 



68 -

• Abdomen de couleur bleue

• Pattes jaun4tres avec les femurs et les tibias legerement

colores de brun sur la face dorsale •

• Parasite d'oeufs de Lepidopteres

La.siocampidae et 'Totodontidae ••••••••••••••••• o. neustriae

-Premier article du funicule presque aussi long que le second •

• Antennas gris fence, avec la face ventrale du scape et du 

pedicelle plus claire • 

• Vertex de couleur sombre, avec des reflets violaces ou 

bleu-vert • 

• Mesoscutum finement reticule et recouvert de nombreuses 

soies blanch!tres • 

• Pattes jaune-ocre, avec pa.rfois un anneau sombre a la base 

des tibias • 

• Abdomen de couleur noir!tre • 

• ·parasite d'oeufs d'Heteropteres Coreidae.

5. -stemma.tes en triangle presque equilateral.

Axilles tres separes entre eux.

Antennas jaunes ou brun jaunatre • 

• �rant et vertex de couleur verte avec quelques reflets da­

res; face intensement bleue; joues bleu-vert • 

• ,>\esoscutum et scutellum de couleur verte, avec quelques 

reflets dares • 

• Pattes jaunes avec les hanches de la deuxieme et de la troi­

si0me paire noir!tres ; dernier tarsomere obscurci. 

Abdomen vert fence, avec iris a tions metalliques ; premier et 

dernier se.:;ment intensement vert-dore. 

, Parasite d'oeufs de Lepidopteres •;otodontidae • 

• • o o •••••••• o o. o o o. o. o •••••• o. o o o o o o o. o o •• o oCo pi tyoca.rnpae

-Stemmates en triangle ai�u, les posterieurs beauooup plus pro­

ches entre ewe que.du st�nmate anterieur •

.:..Xilles peu separes entre eux.

�ntennes jaunatres; dos du scape et base du pedicelle bru­

natres. 

o o o/ o o 
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• rete noir-violet presque mat •

• Mesoscutu.m bleu. Apex du scutellum de couleur violette,

tres brillante; moitie basale d 1 un noir-violet presque

mat.

Pattes jaunes.

Abdomen violet sombre, avec le premier segment jaune •

• Hate inconnu••••••••••••••••••••••••••••••••••O• fasciatus

6. -Pedicelle moins long que les i premiers articles du funicule

reunis... . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . • . . • . . . . . . . . . • 7 

-Pedicelle aussi long ou plus long que les i premiers articles

du funicule r9unis•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 9

7. -:.:assue aussi longue ou plus lon�e que les 3 derniers articles

du funicule reunis •

• Antennas brun-jaun1tre avec le scape, le pedicelle et lea 

articles basaux du funicule brun-noiratre • 

• ·rate noir-verdatre ; face bleutee •

• Mesoscuturn vert bronze tres sombre, avec 3 files transver­

sales de petits points noirs. 3cutellum noir-bleu.e, sauf

1 1 apex qui est vert metallique •

• Fattes anterieures et intermediaires brunes, avec les ge­

noux, la moitie apicale des tibias et les tarses jaun1tres;

pa·ttes postarieures brunes, avec 1 1 apex des tibias et des

tarses jaunatres •

• Abdomen violet avec quelques irisations metalliques.

Parasite d 1 oeufs ae L0pidopteres ••••••••••••••••••• o. gravis

-I,lassue moins longue que les 3 derniers articles du funicule

reunis •••.•..•.......•...••....•••.•.•..•.....•••••••.•.••••• • 8 

8. --Nlte de forme assez trapezotdale vue de face.

Linea calva simple •

• Antennas brun-ocre fonce sauf le scape qui est brun-noir • 

• Vertex noir a tres lagers reflets bleuatres ; region compri­

se entre la partie superieure du front et le vertex doree 

partie inferieure du front, face inferieure, protuberance 

interantennaire et joues noir�tres avec des reflets bleus • 

. . . / . .. 
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Mesoscutum noir avec de tres legers reflets bleu-viola.ce, 

parfois vert-bronze dore. Scutellum noir!tre a legers ref­

lets violaces, a aspect presque granuleux • 

• Pattes ja.une-ocre sauf le dernier article des tarses, les 

pro- et les meso-coxae, les pro- et les meoofemurs qui 

sont brun-noir. 

Abdomen jaune-orange, sa.uf le dernier sel9llent qui est brun­

noir • 

• Parasite d'oeufs d'Heteropteres Fentatomidae et Scutel-

leridae•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• o. nigerrimus 

-i'Elte subtrian.:sUlaire vue de face.

Linea ca.lva bilobee.

Region basale et apicoventrale du scape, region distale 

et ventrale du pedicelle ja.une-ocre; restant de l'antenne 

brun • 

• 1'3te bleu fonce a reflets legcrement violaces, sauf la. re­

gion comprise entre la. partie superieure du front et le ver­

tex a reflets dores; partie la plus posterieure de la pro­

·tuberance interantennaire et partie la plus profonde de la

depression frontale a reflets rose-violace, le reste de la 

protuberance et de la depression frontale a reflets bleu

intense • 

• Mesoscutum vert-bronze a reflets dores. Scutellum ma.uve­

viola.ce • 

• Pattes jaune d'or, sauf la partie proximale des mesocoxae 

et l'extremite des tarses qui sont brun!tres. 

Jxois premiers segments abdominaux ja.unes, les autres seg­

ments brun-noir • 

• Para.site d'oeufs d 1Heteropteres PJntatomidae et Scutel-

leridae.o•••$·······························0· telenomicida 

9. -i,Ia.ssue moins longue que les j derniers articles du funicule

reunis.

antennas jaunes a.vec la moitie ba.sale du pedicelle et la. 

majeure partie du scape brun-cbscur. 

. . .  /.. . 
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• r3te violet-cuivre •

• hesoscutum violet-pourpre. Scutellum mat et brun-cuivre

dans sa moitie basale, verdatre-dore et tres brillant dans

sa moitie apicale •

• Femurs bruns avec extremite blanchatre ; tibias blanch!­

tres, rayes longitudina.lement de brun pour les pattes

_anterieures et posterieures, avec un anneau brun pres de

la base pour les pat tes intermediaires ; tarses blanchll­

tres avec tarsomere apical sombre •

• .:J.bdomen noirlltre avec des reflets cuivres au centre et

verts a l'apex.

HSte inconnu •••••••••••••••••••••••••••••••••••• o. proximus

-1>:assue aussi lol'lc,"lle ou plus longue que les 3 articles du fu-

nicule reuJ11s•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 10

10. -Premier article du funicule presque aussi long que large. 11

-Premier article du funicule deux fois plus long que large •

• Scape, pedicelle et massue noiratres ; funicule jaune

sombre avec les articles 5 et 6 tres clairs • 

• Vertex et front tres finement reticules, de couleur vert 

bronze. 

l,iesoscutum noir violace, avec des reflets metalliques. 

Scutellum verd&tre, avec des reflets cuivres • 

• Pattes anterieures et posterieures noiratres, avec les 

hanches, la base et l' extremi te des t ibias et les tarses 

jaunatres ; pattes intermediaires tres claires • 

• abdomen noir violace • 

• Parasite d • oeufs de Lepidopteres I.asiocarnpidae et Notodon-

tidae ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• o. vinulae 

11. -Scutellum tres convexe. Joues moins longues que le diametre

lonsitudinal des yeux •

.uitennes jauntltres, avec la majeure partie du scape et les 

�/J basaux du pedicelle noir-bleute. 

. .. /. .. 



- 72 -

• rate d'une belle couleur vert emeraude ou vert bleute •

• l'horax jaune clair, avec une tache brun�tre sur le bord

anterieur du mesoscutum et l'extremite du scutellum •

• Pattes jaunes •

• ,1.bdomen violet sombre ou vert sombre, jaune en son centre •

• Parasite d'oeufs de Lepidopteres •••••••••••• o. elega.ns

-scutellum a peine convexe. Joues presque aussi longues qua

le diametre longitudinal des yeux.

Scape noir bleute; pedicelle sombre funicule jaune, 

obscurci a sa base; massue jaune-noirltre.

• ·.l'ete bleue avec reflets dores sur la face •

• l•iesoscutum bleu. Scutellum violet sombre .dans sa moitie

basale et vert metallique dans sa moitie apicale •

• Pattes jaunes avec femurs posterieurs brun-noir!tre •

• Abdomen bronze, avec le segment basal vert metallique tres

brillant •

• H8te inconnu ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• o. vaf;U.S

1i.- ;;:assue moins lon.'5'lle que les 3 derniers articles du funicule 

reunis. 

Region ventrale de l'antenne et base de la region dorsale 

du scape jaune p!le; region dorsale de l'antenne brunttre • 

• Vertex de la tete, partie superieure du front, orbites in­

ternes, region posterieure des joues verts a reflets vert 

bronze et dore face inferieure, joues et region deprimee 

du front bleues, par endroits vert-bleuttre a reflets bron­

zes tres faibles ; partie frontals de la protuberance in­

terantennaire a reflets violaces et bleu intense • 

• i•iesoscutum vert bronze, par endroi ts a reflets cuivres ou 

dores tres faibles. 3cutellum a surface finement reticulee, 

exceptee la partie apicale qui est lisse et brillante • 

. . . /... 
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• Fattes jaunes sauf la base des procoxae a leur point d 1 at-

tachement ; le cote anterieur et 1,osterieur des meso- et

metacoxae, la pointe des tarses, la partie proximale ex­

terne des metafemurs et des metatibias bruns ou brun!tres;

femurs posterieurs generalement enfumes, surtout sur le

cote externe.

�bdomen brun-noir!tre avec les regions intersegmentaires

flaves, parfois les J premiers segments de !'abdomen jaune­

orange, laves de brun posterieurement ; quatrieme, cinquie­

me et sixieme segments bruns ; septieme segment brun-fonce

a reflets bleuatres •

• Parasite d 1 oeufs d'Heteropteres Pentatomidae et Scutel-

laridae ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• o. fecundus

l,,assue aussi longue ou plus lons11e que les 3 derniers artic-

les du funicule reunis ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 13

1J. -Pedicelle moins loJB" que les 2 premiers articles du funicule 

reunis. 

Antennes jaune-scmbre 

verd1tre • 

scape et base du pedicelle bleu-

.rate de couleur vart metallique brillant face et occiput 

bleus • 

• ,�;esoscutum et scutellum de couleur vert metallique brillant • 

• Fattes jaumttres avec centre des femurs et tibias obscurcis • 

• 4bdomen brun-sombre avec des reflets bronzes. 

Farasite d'oeufs de Lepidopteres La.siocampidae •••••••••••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o. tardus 

-Pedicelle aussi lon� ou plus long que les 2 premiers articles

du funicule reunis ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 14

14. -?rervure post-marginale presque aussi lonGUe que la nervure

stiemale •

• Antennas brunes ou brun-jaun1tre • 

• .r�te bleu-noir1tre • 

• Mesoscutt,m bleu brillant ou violet. Scutellum violet sombre, 

mat, avec les bord.s bleu1tres et legerement brillants. 

. .. , ...
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• Femurs brun-obscur sur la majeure _partie de leur surface

et blanch�tres a l'apex; tibias blanch�tres avec une

tache lon�itudinale brune plus ou moins etendue sur les

pattes anterieures et posterieures et un anneau brun,

pres de la base, sur les pattes intermediaires •

• Abdomen noir-bleute, avec des reflets bronzes en son

centre •

• HOte inconnu •••••••••••••••••••••••••••••••• o. azureus

-Wervure post-marGinale plus courte que la nervure stig,-

male ••• ···•••••••••••••••••••••• •••• •••••••••••• ••• ••••• •••• 15 

15. -.ii.bdomen de longueur presque identique a celle du thorax

• Scape et pedicelle noir-bronze ; funicule un peu plus

cla.ir •

• ·J.'1te vert-bronze •

• Y,esoscutum convexe, presque 2 fois plus large C,,'Ue long, de 

couleur vert-bronze, un peu dore et brillant. Scutellum

subplan, incline, assez court, aux c8tes convexes •

• Fattes noires ; apex des tibias et tarses intermediaires

et posterieurs rouge-brique •

• Abdomen noir fonce •

• Hate inconnu•••••••••••••••••••••••••••••••••O• guercicola

-Abdomen plus court que le thorax ••••••••••••••••••••••••• 16

16. -'l'rois premiers articles du funicule de plus en plus grands •

• antennas de couleur brun-sombre. 

, 'i'Eite bleu-fonce. 

, Mesoscutum legerement squameux. Scutellum finement re·�icu­

le, noir ou bleu sombre; �ord apical bleu metallique. 

Femurs noir�tres tibias jaun�tres, plus ou moins noirlt-

tres a leur base • 

• Abdomen bleu-fonce • 

• Parasite d' oeufs de Lepidopteres J..yma.ntridae ••• o. kuwana.e 

-l'rois premiers articles du funicule presque ee-aux .... ,.,,, 17 

. .. /... 
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17. -Kesoscu tum avec des files transversa.les de peti ts poils

noirs •

..i.ntennes jaune-fonce ; scape noir-bleute, jaune a 

l'apex; pedicelle sombre; funicule et massue brun­

jauna.tre. 

rate d'un bleu-violet 

cuivre bronze. 

vertex et front de couleur 

Mesoscutum et scutellum violet cuivre apex du scutellum 

bleu • 

• Pattes anterieures noir!tres, avec les genoux, la moitie 

apicale des tibias et les tarses jaune-blanch�tre; pat­

tes intermediaires et posterieures avec les genoux, les 

trochanters et les femurs noir�tres • 

• Abdomen bleu metallique avec des irisations verdatres et 

cuivrees • 

• Parasite d'oeufs de Lepidopteres Lasiocampidae et J..yman-

tridae •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• o. masii 

-Mesoscutum avec des files transversales de petits poils

blancs •

• ilntennes brunes avec scape blanchatre • 

• Front et vertex avec reflets de couleur violet metallique • 

• I;,esoscutum presque lisse, finement squameux, avec reflets 

violet metallique. Scutellum lisse, large et un peu bril­

lant • 

• Pa.ttes brun-clair • 

• abdomen de couleur violette • 

• HOte inconnu ••••••••••••••••••••••••••••••••••• o. distinctus 

au Maroc, 6 especes d1 0oencyrtus ont ate signalees jusqu' 

a present: O. fecundus, o. nigerrimus et o. telenomicida sur oeuf 

d'� et d'furyga.ster, o. kuwanae, o. masii et O. obscurus sur 

oeufs de I.ylnantria dispar L. 

Au cours de nos recherches nous avons obtenu a partir 

d'une ponte de Rhinocoris iracundus SCOP. (Hem. Reduviidae) trou­

vee dans une olivette d 1 Arn raoujtat une femelle d'Ooenc:yrtus se 

... / . . . 
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differenciant de celle d'O. telenomicida par un scape plus fonce 

et un thorax plat et mat ( convexe et brillant chez O. telenomici-

�). 

d.' 
"'· 

Nous avons fait parasiter a cette femelle des oeufs 

cognata, puis nous l'avons conservee a basse temperature

(15° ) jusqu'au moment de 1 1 emergence de ses premiers descen­

dants qui etaient tous du sexe m�le (parthenoienese arrhenoto­

que). La femelle a .ate ensuite f.§condee par l'un de ses fils, ce 

qui a permis d'obtenir une lignee consanguine constituee de mgles 

et de femelles. ':ous avons 1,1rocede alors au test d' interfeconda­

tion avec o. telenomicida ('tableau 2). Les essais ont ete raali­

a 25 ° et 60 70 d'humidite relative et ont porte chaque fois sur 

10 couples isoles. 

- tableau 2 -

rest d 1 interfirnondation (F1)

Descendance 
Croisements 

I.!ales Femelles 
-

a)� Ooencyrtus n.sp. X O"O.telenomicida 272 194 

b) Q. Ooencyrtus n.sp. X O" Ooencyrtus n.sp. 164 268 

c) � vier0es d'Ooencyrtus n.sp. 341 -

d) � o. telenon1icida X �Ooencyrtus n.sp. 1.51 241 

e) � o. telenomicida X O" (). telenomicida 112 199 

f) � vier:res d 1 0. telenomicida 366 -

La croisement r.§ciproque des individus de la nouvelle 

souche avec ceux d'O. telenomicida s'est done revele positif et a 

donne des effec ti:t's a.e descendance aussi i,aportants qua dans les 

croisements intrasp�cifiques, ce qui l�isse supposer que nous som­

mes en presence d'une seule et m3me espece. On peut toutefois pen­

ser egalement a un phenomene ,l.'hybrida.tion. Les especes se repa.rtis-

• ••I.
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sent, en effet, en deux groupes : les espaces heteroGenesiques 

qui ne se fecondent pa.a reciproc;uement, et les especes homogene­

siq:ues qui donnent naissance a des hybrides. Ces hybrides sont 

ou bien steriles ou bien de fecondite limitee, Dans ce dernier 

cas, seules les femelles sont fecondes, les m/lles ne l' et3.nt que 

tres exceptionnellement. Les exemples d'especes interfertiles 

sont deja nom�reux dans la Classe des insectes. C'est ainsi que 

cnu:JPT ( 1967) a pu realiser des croisements entre plusieurs es­

peces de n,ryllides, ce qui lui a permis de definir des groupes 

d'especes a parente gen..itique manifeste. •rous ci·terons egale­

ment les cas d'h,yoridation interspecifiq_ue au sein du :;,--roupe 

".i.rlotheles ;ambiae" et qui se ·trad.uisent par une descendance 

m/lle completement sterile, caracteristique 1,ouvant �tre favora­

blement exploitee en matiere de lutte autocide. 

four verifier l'hypothese d'une hybridation, nous avons 

procede !l.U croisement res1,-ectif des individus F1a et F1d issus <l.es

croisements indiques au tableau 2. Les resultats sont consignes 

dans le tableau 3, 

- ·l'ableau 3 -

i'est des hy':irides 

Croisements 

--�-

� F1a x �F1a

� vier:res �, 1a

� J.,'1d X ()"i,,1d 

0 vier2"es F1d 

(1'' ) ,?. 

Descendance 

;.:/lles Femelles 

77 312 

J19 -

54 171 

J14 -

Les individus F1a d'une part et F1d d'autre part sont

..:one fecomls en&re eux, les 1o�les manifestant une fertilii;e iden­

tique a celle des 1,arents. Le meme •.YPe dci partl1enog.anese se re­

trouve ezale::ient chez les femelles vierges, Cette parfaite harmonie 

... / . . .
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dee caryotypes et des modalites de la reproduction parthenogene­

tique (parthenogenese arrhenotoque) est bien la preuve qua lea 

individus de notre nouvelle souche, obtenus a partir d'une lignee 

consanguine1 et oeux appartena.nt a O. telenomicida ne constituent 

qu'une seule et m3me espeoe. Les deuz groupes d 8 individus etant 

sympatriques ne peuvent oonstituer des sous-especes differentes 

les variations morpholoeiques observees peuvent, tout au plus, 

leur accorder le statut de races distinctes. 
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CON1'RI1lU1'ION Jl. L'E.l'l.JDE DE U. Sfl!)'.;IFICI'rE 

PA.fuWII'AIRE D:iS OOEl'TCYRrDS (Hymenoptera, Encyrtidae) 

par 

J.I. 11\RAICHI 

Ecole Nationale d'Agriculture - Meknes - Maroc. 

La litterature offre peu de precisions sur la specifici­

te dee Ooencyrtus. BILIO'rl'I (1961) signale avoir obtenu o. masii 

Mii:RC,
1
espece consideree comme infeodee aux: oeufs de Malacosoma 

neustria L.
1 
a partir de pontes de 'fuaumetopoea soli taria L. Ji.u 

laboratoire 1 cette espece a pu egalement accomplir tout son cycle 

sur des oeufs de Pha.lera bucephala L. et pondre sur ceux: de� 

metopoea pityocampa SCH. debarrasses de leurs ecailles. 

Ence qui concerne Ooencyrtus fecund.us FERR. & VO�G., 

O. nigerrimus FERR. & \TOill. et o. telenomicida VASS., parasites

des oeufs d1 Aeiia et d'EUrygaster, Fll:RRIE:RE & V03GELE (1961)

precieent avoir pu les faire pondre au laboratoire _sur des oeufe

de deux Lepidopteres : Amorpha populi austanti STAUDHrGER

(Sphingidae) et Taragama. repanda HUEBNER (Lasiocampidae).

Nous m3me avons pu obtenir la ponte de ces trois 

Ooencyrtus, sur cette derniere espece, mais aucun d'entre eux 

n'a pu s'y developper. 

L 1 absence de synchronisme permanent entre le cycle bio­

logique dee Ooencyrtus et celui des�, demontree a.l'aide de 

piageages effectues dans differents biotopes et d'elevages reali­

ses dans des condi.tions naturelles, nous a incite a rechercher

les hotes cornplementaires possibles pour ces Ooenc.yrtus. Quarante­

cinq especes appartenant a six ordres et vingt-cinq familles ont 

ete testees au laboratoire. Le tableau 1 indique lee especes n'ayant 

pas re9u d'oeuf (-) et celles qui en ont re9u (+) et qui ont assure 

une descendance normale (D), r�duite (d) ou nulle (o). 
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Tableau 1 -

3pecificite parasitaire des Ooencyrtus 

Especes ayant regu (+) ou non(-) un oeuf d'Ooencyrtus 

(1 = O.fecundus, 2 =O. ni.gerrimus, 3 =0. telenomicida) 

et ayant assure une descendance normale (D), reduite (d) 

ou nulle (o). 

Parasitisme 
]);;pecee 

A- H.illr�oFrE:Rm

- Capsidae

�gytatus tenuis Reuter
J.ugue pratensie L.

- Coreidae

-

-

-

-

-

-

Centrocoris variegatus Keti
Coreu.s bas Dhrn

C;j'.dnidae

Brachypelta aterrima Forst

!i-1'.s:eidae

Spiloetethu.s pandurus F.

Pentatomidae

Aelia acumunata L.
Aelia cognata Fieb.
Aelia germari Kuest
Carpocoris fuscispinus Bah.
Dolycoris numidicus How.
illurydema ornatum L.
Irochrotus maroccanus n.sp
Nezara viridula L.
Rhaphigaster haraldi Lindg
Solenostethium 1,,nceum F.

:Elrrhocorida.e

Pyrrhoooris apterus L.

Reduviidae

Rhinocoris iracundu.s Scop.

Scutelleridae

Jl)lrygaster austriaca Schrk.
Ehrygaster hottentota F.
Eurygaster maura L.
Graphosoma lineata L.

Flantee refugee 
2 3 

Nicotiana tabacum L. - - -

Beta vulgaris L. - - -

Faro:rzychia argentae L. +D +D -

:ii!rodium mala.coides Wild +D +D +D

Euphorbia helioscopa L. - - -

Nicotiana tabacum Lo + - -

rriticum vulgare Vill. +D +D +D
·rriticum vulgare Vill. +D +D +D
rriticum vulgare Vill. +D +D +D
Carduus tenuiflorus Curt. +D +D +D
Calendula arvensis L. +D +D +D
Hirschfeldia adpressa M. +D +D +D
.Agrostis alba L. +D +D +D
/iledicago sativa L. +D +D +D
Salix babylonica L. +D +D +D
Schinus molle L. +D +D +D

Tilia platypb,ylla Scop. +D +D +D

Olea europaea L. +D +D +D

·rri ticum vulgare Vill. +D +D +D 
l'ri ticum vulgare Vill. +D +D +D
rriticum vulgare Vill. +D +D +D
Ferula conununis L. +D +D +D
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Graphosoma semipunctata .F'�br 
Odontotarsus grammicus L. 
Psaoasta horvathi Royer 
Ventocoris nigellae F. 

13- HO!,iOFrERli!>

- Cicadidae

Cigale (non determinee)

- Jassidae

rettigella viridis L.

- Chrysomelidae

Chrysomela viridana Kust
Plagiodera versicolor Laich

- Coccinellidae

Chilocorus kuwa.nae Silv.

D- LEPIDO?rfilfuiS

- Arctiidae

Arctia ungemachi le Cerf

- Bombycidae

Bombyx mori L.

Coseidae

Coseus cossus L.

- I{yponomeutidae

Izyponomeuta malinellus Zell

- Lasiocampidae

�alacosoma neustria L. 
•raragama repandum Hbn. 

I..yniantridae 

4)rmantria dispa.r L. 
Stilpnotia salicis L. 

- Noctuidae

Ferula communie L. 
Chrysanthemum myconis L.
Echium horridum Batt.
'Tigella hispanica L.

Andropogon hirtus L. 

Fraxinu.s angustifolia v.

Mentha ro tundifolia Huds. 
Salix alba L. 

Espece coccidiphage 

Populus alba. L. 

Morua alba L. 

Pirus malus L. 

Pirus malus L. 

Pirus malus L. 
Quercus suber L. 

Quercus suber L. 
Populus alba. L. 

Spodoptera littoralis Boisd. Gossypium hirsutum L. 

-�

Pieris brassicae L. Brassica. oleracea L. 

F:yralidae 

E,phestia kuhniella Zell. '.L'ri ticum vulgare V.

+D
+D
+D
+D

+d 

+O

+D
+D
+D
+D

'+D 
+D
+D

+d +d 

+O +o

+D +D



- Saturnidae

Saturnia pyri Schiff

- Sphingidae

Celerio euphorbiae L.

Planipenne
1 Ascalaphidae 

Ascalaphus sp. 

F- Phasmopteres

Clonopsis gallica Charp.
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Pirus communis L. 

Euphorbia lath,yris L. +o 

Avena sterilis L. +D +D +D

Spartiu1n junceum L. 

Tous les Pentatomidae et Scutelleridae testes ont permis 

un developpement nol'l!la.l des parasites, a !'exception de v. nigellae 

dent les oeufs n•ont pas ete parasites par o. telenomicida. 

Les trois especes d 1 0oencyrtus ont pu egalement accomp­

lir leur developpement aux depens du Reduviidae: R. iracundus1 

du Coreidae: � et du P,yrrhocoridae: P. apterus. 

Les oeufs de c. variega.tus n'ont ete parasites que par 

o. fecundus et o. nigerrimus.

Un faible parasitisme des pontes des. pandurus par 

o. fecundus a ete note, mais aucun developpement n•a ete observe.

Aucun Ooencyrtus n•a parasite les oeufs des trois 

Heteropteres : B. aterrima, L. pratensis et E. tenuis. 

Les essais de parasitisms ont ete egalement negatifs 

avec les Homopteres: T. viridis et une Cig-�le non determinee, 

les Coleopteres: c. viridina, P. versicolor et c. kuwana.e1 les 

Lepidopteres : P. brassicae, s. littoralis 1 E. kt!hniella, 

c. cossus 1 s. pyri1 H. malinellus 1 B. mori 1 A. ungemachi et

L. dispar, le Phasmoptere: c. gallica.

Les oeufs de deux Lepidopteres La.siocampidae, M. neustria 

et T. repandum., ont ete parasites par les trois Ooencyrtus mais 

seul le premier a permis l'obtention de quelques rares descendants • 

. . . / 
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Les pontes des. salicis n•ont pas ete parasitees par 

o. fecund.us mais ont permis un developpement tout a fait normal

des deux autres especes.

Les oeufs du Planipenne Ascalaphus sp. se sont averes 

aussi favorables a la multiplication des trois Ooencyrtus que 

ceux d'� ou d'.l!ilryga.ster. 

L'eventail des h8tes possibles est done assez large, 

avec une preference marquee pour les oeufs d'Heteropteres. 

Il semblerait que le choix des oeufs se ferait en 

fonction de leur taille et des caracteristiques de leur chorion. 

Nous avons remarque, en effet, que les oeufs de toute petite 

taille n•etaient jamais parasites. Il en est de m8me pour ceux 

dont le chorion presents une resistance mecanique elevee. c•est 

ainsi que les oeufs de M. neustria sont toujours parasites sur 

le cSte qui est une zone de moindre resistance du chorion.Ce der­

nier doit cependant· 8tre suffisamment resistant pour maintenir le 

pedoncule en place et eviter qu'il ne se detache a la suite des 

mouvements de la larve a l'interieur de l'oeuf-hSte. 

De nombreuses prospections effectuees dans differents 

biotopes marocains nous ont permis de mettre en evidence l'inter8t 

de cinq especes d'Heteropteres en tant qu'hStes complementaires ou 

de remplacement pour les Ooenc;yrtus. Il s'agit de deux Scutelleri­

des: G •. semipunctata et G. lineata, et de trois Pentatomides : 

E. ornatum, D. numidicus et c. f'uscispinus. Ces especes sont assez

communes au Maroc, et leurs pontes sont frequemment parasitees dans

la nature.

La decouverte le 5 fevrier 1972, dans une olivette d 1 Atn 

Taoujtat, d'une ponte de R. iracundus (Het. Reduviidae) parasites 

par o. telenomicida et le 25 juillet 1974, dans un verger de pom­

miers d'Immouzer, d'une ponte de Porthesia similis FUSSL. (Lep. 

J..ymantridae) parasites par o. fecundus indiquerait que les h8tes 

naturals de substitution sont beaucoup plus varies qu'on ne pour­

rait le penser. Les deux biotopes dans lesquels les pontes ont ete 

decouvertes seraient en rapport avec des lieux possibles d 1hiverna.­

tion ou d'estiva.tion. 
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INTRODUCTION 

·Maize, Wheat and rice a.re the main cereal crops grown in

F.gypt. Maize is the main cereal for bread making for the rural po­

pulation. It outbreaks both wheat and rice in area and cash value 

of the crop. Unlike rice, all the maize crop is consumed locally 

and additional quantities ma,y on occasion be imported to ma.lee up 

for a.ny deficits. The 8.l'ea devoted to maize reaches about 1.5 mil­

lion feddans* planted throughout the country. The bullc of the 

area. is however, in the Delta ( 7�) a.nd middle Egypt (20'},). In Up­

per .Egypt, with only 5}l, of the maize area, sorghum, a.bout 490.000 

fedda.ns, replaces maize as the dominant summer cereal. 

Wheat is the main winter cereal crop and is widely dis­

tributed throughout the country. It is usually planted in Novem­

ber and harvested in Ma,y. A.bout 60',k of the wheat area is in the 

Delta and 4oj, in middle and upper Egypt, co.rresponding to the re­

lative area of cultivated land in these regions. Wheat is the ma.­

jor food crop which Egypt must import in large quantities to ful­

fil its domestic needs. Even with its present limited cultivated 

area, it is possible for .Egypt to be almost self- sufficient in 

wheat if it cuts down its cotton area or stops growing cotton en­

tirely. Bu.t on purely economic grounds, cotton is still a more 

profitable crop, than combined value of wheat followed by maize 

in the same year. About 1 .300.000 feddans are annually cultivated 

with wheat. Following winter crops in a standard crop rotation, 

rice is commonly grown in the rice belt in northern Delta, so:r­

ghum in the southern pa.rt of upper .Egypt, and maize elsewhere in 

the country. Prior to the High Dam era., the area. of rice was va­

riable from year to year depending on the volume of the Nile flow 

reaching .Egypt during the summer months. With the construction 

of the Dam, irrigation water became guaranteed for an expanded ri­

ce culture in the mid 19601 5. In 1967, the rice area exceeded the 

one million feddan mark for the first time and it has since main­

tained a.n annual average of 1.16 million feddans, making .Egypt an 

important rice exporting country. 

•••/o•• 

* one fedda.n = approximately one a.ere.
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Because it requires a special irrigation regime, the 

rice belt is restricted to the northern half of the Delta.. This 

belt includes large areas, with various levels of salinity and 

at various stages of reclamation. As a summer crop, rice imme­

diately follows winter orops in the cropping rotation. In or­

der to save land and water and to have better weed control, 

transplanting has become the common method of planting the rice 

fields. !furseries are planted in late April and� and the 

young plants transplanted to the fields one month later, usual­

ly during June. Hal-vesting of rice starts in October and conti­

nues in November. 

MAIZE PE3TS 

Maize is infested by several species of pests; most 

important are the borers Sesamia cretica Led., Chilo agamemnon 

Blea. and OStrinia. nubilalis (Hbn). Other main pests are Spodop­

tera littoralis (Boisd)
1
Heliothis a.rmigera (Hbn) and·Rhopalosi­

phum maidis (Fitch). 

Before 1965, protective pesticidal treatments, amoun­

ting in certain cases to 4 spra.yings, were used for control of bo­

rers. However, starting that year a pest management programme, ba.­

sed on integrated control approaches and aiming at minimizing ap­

plication of pesticides, has been implemented to control maize bo­

rers as well as to help control other maize pests. 

Main iteins of this programme a.re :

1 - Earlier planting dates of maize to be advanced from Ju­

ly and August not to exceed Mid- June. Consequently, 

maize plants proved to be in an inappropriate stage for 

infestation at the time of peak of borer- moth emergen­

ce and oviposition. This procedure alone has led to 

less borer infestation and to cessation of protective 

pesticide treatments, besides lower infestations by 

H. a.rmigera, s. littoralis and R. maidis.

. .. /.. 
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2 - Determination of economic injury levels for all 3 bo­

rers. They proved to amount to 3-4 egg masses of .§.:. 

cretica /100 maize plants not more than 20 days gld. 

It was also founi that such egg masses are not usual­

ly deposited. on maize plants older than 30 days. Eco­

nomic injury level for c. agamemnon ·proved to be 30 

egg masses/100 maize plants before tasseling and 50 

egg masses after tasseling. Level for o. nubilalis is 

50 egg masses/100 plants before tasseling and 75 egg 

masses after tasseling. 

3 - Observation maize fields have been established since 

1966 in all Governorates of Lower and I,Iiddle F&Ypt, 

where borer infestations are of importance. In each 

field successive maize plantings 1 2 :weeks apart, .a.re 

grown starting April .!!,! until �iid-August. All such 

fields a.re examined once each week for infestations. 

\'lb.en economic injury levels are located on certain age 

plants at a certain region, concerned growers only are 

alerted for pesticidal treatment. 

4 - Moths of H. a.rmigera prefer oviposition on Cotton plants 

through June and July. Infestation does not spread to mai­

ze cabs until late August and early September when cotton 

plants become less attractive for oviposition. Accordin­
gly, earlier maize planting leads to lower infestations 

by this pest. 

5 - Similarly, earlier maize fields proved to be less suscep­

tible to infestations by the cotton leafworm, s. littora.­

lli• Early planting and hand picking of egg masses and · 

larvae are recommended measures for control. If still 

necessary, one or two pesticidal treatments may be used. 

6 - For aphid control, earlier planting and removal and des­

truction of infested tassels are recommended. Removed 

tassels are not to exceed 25 � of the whole tassel popu­

lation, thus not affecting rate of pollination. l'hese 

o••f••• 
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measures help to obtain ma.ximUIII benefit of indigenous 

predators against aphid infestations. If necessary, 

one pesticida.l treatment m� be used. 

Because of inplementation of this programme, the fol­

lowing phenonena are currently observed in �t: 

1 - Area of maize treated with pesticides, ma.inly for borer

control, has decreased from 692,000 acres in 1964 (before 

inplementation of programme) to about 25,000-30 1 000 acres 

only in recent years. 

2 - Damage caused by borer infestation to maize decreased 

frOIII 10-?-;'o in 1964 to a.bout 3-4;!'> only in recent years • 

.3 - Gradual increase of rate of parasitism by the main para.­

sites of borers (egg parasites,Platytelenomus b.ylas on�. 

cretica a.ro. t'richograrnma. evanescens on c. a.gamemnon and 

o. IIU.bila.lis) to reach a maximum of about 90'fo in late

sea.son a.bout October. Besides efficiency of predators

(mainly Coccinella. sp. 1 Scymnus sp 1 Pa.ederus alfierii

and Chrysopa. spp.) ha.s increased I especially a.gains t

aphids.

4 - Decrease of abundance and distribution of mites, � 

n.vchus spp, infesting maize. Such· infestations have in­

tensified because of previous wide application of pesti­

cides on this crop. 

5 - Gradual increase of maize yield per a.roa. unit as a. re­

sul t of several factors including successful more enli­

ghtened programme for management of maize pests. Average 

yield/feddan was a.bout 1-1 ton in 1964 (before programme) 

and increased to about 1-7 ton in recent years. 

RICE INSECTS 

Rice is subject to infestation by several species of 

pests, the most important are 

The bloodworm Chironomus sp. 

2 - The rice stem borer Chilo agamemnon Bles. 

3 - Maggots of the tabanid Atylotus agrestis (Wied). 

••o/• 
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larvae of a Chironomus sp. infest rice planted in sali­

ne soil or soil irrigated with saline drainage water. Such 

conditions are more prevailing in the newly reclaimed land 
at the northern regions of the country. These larvae cut 
and destory the rootlets of young rice seedlings as soon as 
they develop. Affected seedlings loose attachment to the 
soil, float on water surface, and are drifted to the cor­

ners of the field plots where they perish. The larvae ma,y 

also feed on contents of rice seeds causing poor germination. 

A study of the biology and behaviour of the insect has 

led to several cultural practices whicb result, in most ca,­
ses, in a very satisfactory economic control summarized here­

after: 

( 1) As it was found that the larvae cannot survive in saline free
water or in water with low levels of salinity, drainage water

is not recommended when possible, to be used in rice nurse­

ries.

(2) It was also found that the flies deposit their eggs in a ge­
latinous case which keeps attaohed_to any floating stratum

until hatching. Oviposition occurs while the females fly over

the water and almost exclusively during the same night when
the field is flooded with water. Besides, it was found that
incubation period ranges from 2 to 4 da,ys.

According to that information, it is recommended that 

r ioe seeds should be planted immediately after the field is 
flooded. In this wa,y seeds germinate and seedlings are fi­

xed to the soil before the hatching larvae are able to attack 
either seeds, seedlings, or emerging rootlets. 

(3) To help the germinating seedlings get fi:ir.:ed to the soil ahead

of the infestation, it is recommended that seeds would be
soaked in water for 41l hours and then left to germinate for

another period of 48 hours before they finally be planted. It

... /.. 
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was estimated that such a procedure reduces the damage ex-

pected to be caused by the bloodwa.rms by J&fo. 

(4) Drainage of water from rice nurseries for 24 hours proved to

kill a.bout 85fo, of the larvae while only less than 1% of the

seedings are affected. If draining continues for 48 hours

all larvae are killed while 8% of the seedlings are affected.

With the implementation of the above mentioned procedures,

economic control of the pest could be achieved in most cases.

The Rice Stem Borer: 

Losses in rice yield in Egypt due to borer attack was 

estimated in the last few years at about 3 to 'f/o. 

Rice borer management in Egypt depends predominately on var 

rietal resistance, date of sowing and on certain other cult­

ural methods. A brief discussion of  some of the factors af­

fecting infestation a.re given below. 

(1) Varietal resistance:

Studies on the relative susceptibility of rice varieties 

indicated a differential susceptibility to borers infestation 

in both local and imported varieties. The American colleo­

tion 4 "1kaku Kinai" proved to be the most susceptible of all 

tested varieties with yield losses due to borer infestation 

amounting to about 19f�. Three local varieties Giza 159, Naba.­

tat, and Agaicy 1 and three imported varieties (.American 3 

"Ca.la.d,y3", Indian 110 "Toga. 28 11 and philipino 131 "IR8") fol­

lowed Ikoku Kinai with average yield losses ranging from 6-8,!1,. 

Another group of two local varieties (Ara.bi and Sabieni) and 

·two imported ones (American 273 "San Shein Tai" and Philipino

96 "Chia.nung 242") followed with average yield losses of about

5 to (I},.

'l'he resistant group, with yield losses between 3 to 4'fo only

included the local variety Nahda and the imported varieties

Jap. 223 P.I. No. 1 and Jap. 284 "Te - Tep X Asahi".

. .. /... 
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It is of interest to note that from all the above men­

tioned varieties the most common variety grown currently in 

Egypt is the local variety Nahda which seems to be the most 

resistant variety to stem borer infestation. It is believed 

that this fact ma;y constitute the main cause why stem borer 

infestation is so fa.r of no economic importance in rice gro­

wing in .Egypt. 

Several characteristics ma;y contribute to the phenome­

non of resistance of rice plants to stem borer infestations. 

Among these a.re the following: 

(a) Capacity for tillering: A negative correlation proved to oc­

cur between the tillering capacity of different varieties and

their susceptibility to borer infestation.

(b) Width of rice leaves: ·varieties with wide leaves a.re more

susceptible to borer infestation than those with narrow

leaves.

(c) State of the leaf sheaths around the stem: Varieties w:\.th

tight leaf sheaths around rice plant stem proved to be less

infested with the borers than varieties with relatively more

loose sheaths.

(d) Nature of leaf surface: Varieties with glabrous and�

leaves (Such as Ikaku Kinai and Ind. 110) are more susceptib­

le to infestation than varieties with hairy leaves.

(e) Leaf Color: Under similar conditions varieties with green or

dark green leaves receive comparatively more egg masses than

varieties with light green leaves.

(f) Stem diameter: Varieties with larger stem diameter a.re more

susceptible to infestation.

(g) Stem hardness: Varieties with relatively harder stem are

less susceptible to infestation than varieties with relatively

softer stem.

. . .  /.... 
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2 - Time and method of planting: 

Transplanted rice was subject to comparatively higher 

borer infestation than broadcasted rice. Besides, rice fiel­

ds sown during Ma.v harboured higher infestation than those 

sown during April or June. 

3 - Hill spacing at time of transplanting: 

It was found that crowd.ness of rice hills in the field 

is correlated with a decrease in the borer infestation. 

4 - Rates of nitrogen fertilizers: 

Rice fields fertilized with high rates of nitrogen were 

more subject to borers infestation than fields fertilized 

with lower rates. Fertilized plants have softer stems and 

receive more egg masses possibly because of more appropria­

te color of the plants. 

With all mentioned factors taken into consideration it

is important to mention that currently no chemical control 

of rice borers is recommended in Egypt since in general·the 

degree of infestation does not justify any chemical treat­

ment. 

The Tabanid Atylotus a.grestis (Wied): 

Larve of the tabanid Atylotus agrestis (Wied). are found 

in enormous numbers in rice fields particularly when manure 

is used for fertilization. These larvae feed on plant tissues 

at the lower parts of rice stems close to the water surface. 

In most cases such feeding may result in severing the stem; 

whereas in other cases the feeding ma;y not cause a complete 

cutting of the stem. In the early stage of rice growing, 

cutting the stem causes the occurrence of "white head" symp­

toms. 

Such heads look white in colour at time when the sound heads in the 

field look ffl'een. Furthermore, the white heads carry no grains • 
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Information obtained., .so far, indicates the following: 

(1) Level of infestation is higher in late planted fields than

in early planted ones.

(2) Highly manured fields suffered more infestation, reaching a
maximum of a.bout 10",k compared to about 1% only in fields with

no manure.

(3) There is a certain degree of differential susceptibility to
infestation in both local and imported rice varieties.
Apparently the varieties with relatively softer stems are
more susceptible to infestation by the pest.

Insect Pests Of Wheat 

Pests infesti.Jlg lllheat in �tian fields are s�ill of 
minor importance; among these are aphids and a tortricid of the 

genus Cnephasia 

Aphids 
Four species of aphids were recorded on wheat= Rhopalosi 

ph� pa.di, Schizoaphis graminum, Rhopalos..-iphum maidis and 
):.acrosiphum avena.e; however infestations are restricted to 
borders of fields and sometimes sporadically inside. Spells 
of hot weather and winds, occurring during the "Kha.ma.seen" 

period (April and May) are detrimental to aphids. In the

meantime parasites and predators seem to pla,y an important 
role in regulating aphid populations. No chemical control is 
applied. 

Cnephasia sp. 

This insect infests wheat, barley and flax • .&ggs are la.id du­
ring April on bark of willow, she oak, eucalyptus, mulberry, 

acacea and on telephon poles. No eggs are laid on the host 

plant or in the soil. Under laboratory conditions, at 27°c., 
incubation period lasts 10-15 days. First instar larvae aes­
tivate in silken cocoons on bark of trees till December and 

January. After aestivation, larvae disperse by wind to infest 

-winter hosts as leaf miners. Four more instars are formed
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before pupation, feeding on floral parts and developing 

grains causing white ears. 

Infestation by that insect does not exceed 5j� in wheat 

fields, warranting no chemical control. The braconid Hypomi­

crogaster � is an efficient parasite of the larval pest. 

List of Predators and Parasites 

Encountered in Cereal Fields 

Predators on aphids: 

Orius albidipennis, o. laevigatus, Chrysopa carnea, Paederus al­

fierii, Cydonia vicina, Scymnus interruptus, s, syriacus, Syrphus 

corollae (Larva), s. aegyptius, Paragus aegyptius 1 P. guadrifas­

�, Phenobremia aphidivora (Larva). 

Parasites on aphids: 

Aphidencyrtus aphidivorus, Aphidius sonchi, Praon flavinode. 

Predators on borers: 

Mantis religiosa, l.abidura riparis, Orius spp., Chrysopa carnea, 

Scymnus syriacus, Coccinella undicimpunctata, Paederus alfierii 1 

species of spiders and ants. 

Parasites on borers: 

Platytelenomus h.ylas (on eggs of Sesamia cretica) ·l'richogramma 

evanescens (on eggs of Ostrinia nubilalis and Chilo a.gamemnon), 

Bracon brevicornis (on larvae of s. cretica and o. nubilalis). 

Pa.rasities on Cnephasia sp: 

H.ypomicrogaster tiro 




